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LE ROI D'YVETOT
Air: Quand un lendj-oii vient en ces Heur. AUes:rciiQ.
Il é- -lait un roi d'Y - ve - tôt Peu con - nudans iliis
6T-^--^j^^+rrr^H^^ 4^
toi - re Se le-vanttard se cou-chant tôt Dor-maot fort bien sans
rr-ri ! r" ^-=^^.
lÊ 0.
Mi ^^ i^
gloi-re Et cou ron - - né par Jean- ne — ton D'un sim-ple
bon-net de co - - ton dit-on, Oh!oh!oh! oh! ah! ah! ah!
ah! Quel bon pe - til roi c'était là la la.
LA BACCHANTE
Air: Fournissez un canal au ruisseau.
AlUsrctto.
f\ u -rtlLti;! ut lu. I . I ^.^
Cher a-inant je cède à tes dé- sirs De cham-
f"^4^J^M^nr-V^^^
:'t=Jz
pague en- i - vre Ju - li- e In-ven-tons s'il -c jn-m ilr^s p'ai
AIRS DES CHANSONS
sirs Des amours é - pui - sons la fo - li - - e Ver-se-moi
^V J Ji J j i^^k=^^^^=^m
ce joyeux poison Mais surtout bois à ta maî-tres-se Je rou-gi-
rais de mon i vres-se Si tu con-ser - vais ta rai - son.
LE SÉiNATEUR.
Air : J'oiis un curé patriote.
Allegro.
* ti m m 0
Mon é — pou - se fait ma gloi - re Ro-se »
fg » J> , u
^itA-H^^
de si jo- lis yeux Je lui dois l'on peut m'en croi-re Un a-
i=it
mi bien
pré
eux.
Le jour
où
'ob-tins
foi
Un
sé-
rj-
na-tcur vint chez moi Quel hon-neur quel bon - lieur Ah.'mon-
->Mn N i ^ ^ ■ [y
:^^^=Q^Li|^p
sieur le se - na - teur Je suis votre humble ser-vî - teur.
_^ ^II^S'O- I I
Au Ca-vcau je n'o - sais frap-per Des inéilians
[Li §i^<i^'irgiy)[s
DE BÉ RANGER
rr rr n
m'avaient su tiom - per. C'est presqu'un cer-cle a-ca - dé-
fefe
as
mi - que Me di - sait maint es -prît caus - ti-que. Mais que vois-
tr
^^Fpr#
je? de bons a - mis Que rassemble un couvert bien mis As-se-yez-
vous me dit la com - pa - gni--e Non non ce n'est
^ri nrr-^
V=^^^=it:
point comme à l'A - ca - dé — mi - - e Ce n'est point com-
me à l'A - ca - dé - mi - e.
ROGER BONTEMPS
Air de la ronde du camp de Grandpré.
I^zft:
Aux gens a-tra bi - lai-res Pour ex - eni-ple don-ué En
&^w^^^^F^-^ffî^i-m-f
un temps de mi - sè-res Ro-gerBontempsest né.Vivrji^bscur à sa
gui-se Narguer les mécon-tens Eh! gai! c'est la de - vi — se du
J- ^ ,# tf^
-fear
gros Ro - ger Bontemps Eh! gai! c'est la de--vi-se Du — « *^ «-
gros Ro - ger Bon- temps.
^"Ghà.t
MEME CHANSON , Musique de M. Amédée de Beauplan.
Gai'ment. ^m ^
zjrjz =1*— r— p=:f ^-f-r gf=^g=^r=-,^:g=
Aux gens a - - Ira - bi - - lai res Pour
é^^feg-i^^^r^^^^^^^mî^^^^^
ex-em - pie don - né En un temps de mi — se res Ro-
f4.l(f3^-^A ^l^tï^i^^
ger Boutemps esl né Vivre obscur à sa gui se Nar-
guer les méron-tens Narguer les mé-ron-tens Eh! gai! c'est la de
vi-se Du gros Roger Bontemps Eh! gai! th ! gai! eh!
^if^
gai! c'est la de — vi se
Eh! gai! gai! gai!
IM
chans Par - ny qui sait de la na - tu - - re Ce -lé-
brbzrfa.rrro^
^^gg^jZTj^^^^g^
brer les plus doux
penchans. Mais les chants que la joie in- ' — ,^»v /Ts lent , ^_
i^-^t>^# ^ ^;-y— 7-[VF
spi - re Font place aux regrets super-flus Par
ny n'est
pp^^Ë^rrFF^^^t^
plus Par-ny n'est plus II vient d'expi - rer sur sa ly -
zr — î^
re Par -
ny n'est plus Par - ny
n'est plus!
AIRS DES CHANSONS MA GRA^D'MÈRE
Air: En retenant de Baie en Suisse.
£=Jtr-^r^
tt
Ma grand'mè-re un soir à sa f ê - te De vin pur
a - yant bu deux doigts Nous di - sait en bran-lant la
tê - te Que d'a-mou-reux j'eus au - tre-fois. Combien je re-
-il— N
gret--te Mon bras si do - - du Ma jara - be bien
> f rtri=f^
faite Et le temps per-du Combien je re-gret-te Mon bras si do-
du Ma jam - be bien fai-te Et le temps per-du.
LE MORT VIVANT
aOKDE DE TABLE.
Air des Bossus.
Moderato.
^Ml^
Lorsque l'en- nui pé-né-tre dans mon fort Pri - et pour
moi je suU mort je suis mort Quand le plai-sir agrandi
iPa ©IR^MD^DSlElFli
H-y^ j-Jh^-4=#h
coups ra'abreuvant Gaîment m'as-sié-ge et der-riè-re et de-vant
ri-»-
Je suis vi - vant bien vi - vant très vi - vant.
LE PRINTEMPS ET L'AUTOMNE
AirdeLantara (de Doche).
y^>-fi->
Deux saisons règlent toutes cho - ses Pour qui sait
-1 J M-i,!.ii'
» ' ^ #-^-qg
ki 1/ fe^
vi-vre en s'a - mu - sant Au prin-temps nous de-vons les
ro — ses A l'au - tomne un jus bien-fai - sant A l'au-
rJEfeN
tomne un jus bien-fai - sant Les jours crois-sent le cœur s'é-
^Tir-'i-Tnn-^^^^^g^
veil - le On fait le vin quand ils sont courts Au pria-
fc4>
temps a-dieu la bou-teil - le En au-tomne a-dieu les a
mours Au printemps a - dieu la bou teil - le En au-
NKj4^
tom-ne a-dieu les amours En au-tomne a-dieu les a-moiirs.
AIftS L'ES CHANSONS
i.A mekî: aveugle.
Air : Une fille est un oiseau.
. y4tUgio
Tout en fi-lanl \o-lre lin É- cou-îez-moi bien ma
fil - le Dé-jà vo-tre cœur san - til-le Au nom du jeii-ne Co-
\ ^ é—_ — jg d—à \-, al
-IN h j^ -^— ^-1
Un Craignez ce qu'il vous con-seil-le Quoiqu'aveu-gle je sur-
veil-Ie A tout je pi-ê-t« l'o-reil-le Et vous sou-pi-rez toui
bas Vo-tre Co-lin n'est qu'un iral-tre Mais vous ou- vrez !a fe-
f^^lÈ^l^i^^ii
nê-tre Li-se vousne fi -lez pas I.i-se vous ne fi- lez pas.
LE PETIT HOMME GRIS
Air : Tolo, carabo.
Allegro.
=.Nq
Il est un pe - lit boni- me Tout liH-bil-lé de
-— -rp-=Ç=«3|
ifzzri^
gris Dans Paris Jouf-flu comme u-ne pomme Qui sans un sou comp-
tant Vit I on-fent F.t dit inoi je m'en... Et dit moi jo m'en... Ma
i^ wà^Œ lAyEVjmh':
1^ [pETOT H@!i^ijviE mnao
LA ©©ITilME FOLLi
foi moi je m'en ris Oh! qu'il est gai Oh! qu'il esl gai Le pe-tit
honi - me gris.
LA BONNE FILLE
ou LES MOEURS DU TEMPS.
y4l/e^ro.
Air : Il est toujours le même.
r \—\ NI \ s ^ j I M — ^
Je sais fort bien que sur moi l'on ba-bil-le Que
zfc
soi - di - sant j'ai le Ion trop plaisant Mais cet air a-inu-sant sied
'^^^fp=^=N;^r^
si bien à Ca - md - le. Phi - lo-soplie par goût Et toujours et de
if^ir- j'iJj-i
-5^ tour Je ris je ris tant je suis bon-ne fil - le.
II^C
Le bel in - sti — tu leur des fil-les Que ce mon-
sieur de Fé - né - Ion II par-le de inesse et d'ai-
ifcZZ^
js:
guilles Maman c'est un sot tout du long Concerts bais et pièces nou
IN
^EE
vel-Ies Nous in-strui-sent mieux que ce - la. Tra la la
îs=&=;n=r=±v
:^ c nv^-e
la les de - moi-sel-les Tra la la la se for - ment là.
DEO GRJTIJS D'UN ÉPICURIEN
Air : Tout le long de la ri\'ière.
Allegro.
N» Vi. (M-^-'Q^
ttzt^
Dans ce siè - cle d'im-pi - é — té L'on rit du
fie- ne - di - ci - te Faut -il qu'à pci - ne il m'en sou-
bjg
vien-nc Mais pour que l'ap -pc - lit rc - vicn-ne Je dis mes
— rJBip.
(grâces lors-qu'en - flo Je n'ai plus soif je n'ai plus
L''[E©îi)©/air]@[Ki ©la ©giisooaiiiLiLe^
^DS^ME @îllS@©]îi[I.
DE BÉ RANGER
^^irH--^\f-n4^m-r¥^^.
faim Toujours 1
'es-p
oir suit
le pla
-sir qui
pas-
se. Que vous ê-tes
Tj-k 5
ji
bon mon Dieu je vous rends gra - ce O mon Dieu mon
Dieu je vous rends gra — ce.
MADAME GRÉGOIRE
Air : C'e^l le gros Thomas.
jâllegretto.
C'é-tait de mon temps Que bril-lait ma- da- me Gré-
Mif ^ i^ r p
goi-re J'al-lais à vingt ans Dans son ca - ba - ret ri-re et
'^\ ^'-'f ri'M'irtrf+'^
boi-re. Elle al- ti - rait les gens Par des airs en-ga-geans Plus d'un
hrtv^^
^^P^^Tf^
brun à lar-ge poi-tri-ne A-vait là crédit sur sa mi-ne. Ah! com-
me on en - trait Boire à son ca - ba - ret!
CHARLES VII
Musique de M. B. IVilhem.
Allegro.
Nm8. y^a— -v-jv^
Je vais com -battre A.gnès l'or-don - ne Adieu r»-
AIRS DES CHANSONS
pos plai - sir a - dieu J'au - rai pour ven-ger ma cou
renne Des hé-ros l'a-mour et mon Dieu Anglais que le nom de ma
.. r tf-g-
gj3^^^^^^
bel - le Dans vos rangs por-te la ter-reur.
)-jiJi- ^ f*^ N ^l
J'ou-bli
ais l'hon - neur auprès d'el - le A-gnès me rend tout à l'hon-
neur J'ou-bli -ais l'hon -neur au-près d'el - le Agnèi me
rend tout à l'hon -neur,
MES CHEVEUX
^ir du vaudeville de Décence.
Moderato.
Mes bons a - mis que je vous prêche à ta - bte
^£f=^ES^
la
^=êr
'rrr-TT
Bloi l'a - - pô - tre de la gai - lé Op-po-sez
tous au des-tin peu trai - ta - ble Le re-pos et la lî - ber - té A la gran - deur à la ri - che» - »«
LEg ©yiiy^
0 '.Cl
Pré — fé- rez des loi - sirs heu-reux C'est mon a - vis moi
feE^^Et^^iP^^4ï^^
ÈÈêEÈ
de qui la sa - ges - se A fait tom-ber tous mes che - veux.
LE COIN DE L'AMITIÉ
Air du Vaudeville de la Partie carrée.
Andante.
- -• I'- i; JiJ-J:lcJijj^.j^
L'amour l'hy-men l'in-té-rêt la fo - li - e Aux quatre
coins se dis-pu-tent nos jours L'a-mi -tié vient compléter la par-
?pc:
ti - - e Mais qu'on lui fait de mau-vais tours Lorsqu'aux plai
sirs l'a-me se livre en-tiè-re No-tre rai-son ne bril-le qu'à moi-
fc
=îz=F=5
tié Et la Fo - li - e al-ta-(iue la pre-miè-re Le coin de l'a-mi-
lié Lecoindc l'a-nii-tié Lecoinde l'a-mi -lié.
iLis ^jeîiixi ©ea.JiSiï^'ir^DKi.
DE BÉRANGEU.
L'AGE FUTUR
ou CE QUE SERONT NOS ENFANS.
Air : jé liez-vous-en , gens de la noce.
, yjtle^ro.
d^Si
Je le dis sans bles-ser par - son -ne No-tre à-ge
n'est point l'a - ge d'or Mais nos fils qu'on me le par-
don - ne Vau-dront bien moins que nous en - cor Pour peu-
pler la ma-chi-ne ron-de Qu'on est fou de met-tre du
f r r [: ^if r c ^if r ^'^
sien Ah! pour un rien Oui pour un rien Nous lais - se-
rions fi - nir le mon-de Si nos fem - mes le voulaient bien.
LE VIEUX CÉLIBATAIRE
Air : Contentnns-nons d'une simple houteillp.
Allons Ba-bet il est bien-tôt dix heu-rei Pour un eout-
-tr—.-f \ 0 F ]
%-f ^ ttV— ^J J \ rj '
feux c'est l'in - stant du re - pos De-puis un an qu'a-\ec
moi tu de-meu-res .Ta- mais je crois je ne fus si dis-p
AIRS DES CHANSONS
F^T-=r^rr^
A mon coucher ton ai - ma-ble pré-sen-ce Pour ton bonheur ne se-
#rr#m=^
ra pas sans fruit Al-lons Ra - bet un peu de coniplai-san- ce
Un lait de pou-le et mon bon-net de nuit.
L'AMI ROBIN
Air : La Monaco.
De tout Cy - ihè-re Sois le cour - tier On paî-ra
bien ton mi - nis - - tè- re De tout Cy - thè-re Sois le cour-
^^J^j^^j^.^.S=^^g=g.j,||,fe^j
lier A - mi Ro - bin quel bon raé — tier Ro - bin con-
nait tou - tes nos bel-les Et jusqu'où leur prix peut al-
1er Messit'urs <|ui
ts:
1er Messieurs <nii vou — lez des pu - cel-les C'est
Ro-
bin qu'il faut par — 1er.
IMr. -. IIACON.
iL^i^sai] ia@©i
ITJSÊ-rJlLIL©!
ISIP. s. IIAÇON.
[LS8 ©/ûylLQlli ET IL^S IFKAM©©
DE BERANGEH.
LES GAULOIS ET LES FRANCS
Âir : Gai! gai! marions-nous.
•» ^lle^-
ti
Gai! gai! serrons nos rangs Es-pé - ran-ce De la
An.
fifr t\rn
France Gai ! gai! serrons nos rangs En a - vant Gaulois et Francs.
pir^rPir-ffiri'^^^
D'At-ti - la suivant la voix Lebar-ba-re Qu'elle é-ga-re Vient u-
fn>n^U-Hh-0
ne se-coD-de fois Pé - rir dans les champs gau - lois.
UN TOUR DE MAROTTE
Air : La marmotte a mal au pied.
TêzzÊ:
Que Momus dieu des bons couplets Soit l'ami d'Épi-cu -
g-rn^^
-rrn^-^n^
re Je veux por-ter ses cha-pe - lets Pen-dus à ma cein-tu
A I r r~f^i~f • (* f f \f • f f f I T'~^~r~f '^ ^ • 1/ 1 II r Tl I 1 1 M I I M s
re Payant tri - but A l'at-tri - but De sa gaî - té fa-lo
te De main en main Jusqu'à demain Passons-nous la ma - rot - te.
LA DOUBLE IVRESSE
Air : Que ne suis- je la foudre!
Andante.
Je re - po- sais sous l'om - bra - ge Quand Nœ-
ft=î^
Hg^=»^
ris vint m'é-veil - 1er Je crus voir sur son vi - sa - ge Le feu
du dé- sir brfl - 1er Sur son front Zéphire a - gi - te La ro-
fr^=^=rrrTT^^^^^0
se et le pampre vert Et de son sein qui pal - pi — te Flot-te
fl^^^gt
le voile cntr'ou - vert.
DE BÉ RANGER
VOYAGE AU PAYS DE COCAGNE
Air de la Contredanse de la liosiere.
Allesretto. .
N'^ÔO
Ah! vers u - ne n-ve Où sans peine on vi-ve Qui
:èr
-fv
fc=fc=È:
m'aime me sui-ve Vo - yageoi^s gaîment I - vre de cliampa-gne Je
» tL
bats la carapa-gne Et vois de Co-ca-gne Le pa - ys charmant.
iS
# ny
^zrr
Ter- re ché - rie Sois ma pa - trie Qu'i - ci je rie Du
fc
i^^mz:
sort in-con-stant Pour moi tout change Bonheur é - tran-ge Je
fi — 0 — y
bois et man - ge Sans un sou comptant.
LES GOURMANDS
Air : Tout le long de la rù'iére.
jlltegio.
M. r me
^ii=^
w~rf
Gourmands ces - sez de nous don - ncr La car -te
de vo - trc di - imt Taol de gens gui sont au ré-
DE DÉRANGER
ife
gi-me Ont droit de vous en fai-re un cri -nie Et d'ail-leurs
fepp^
tfc
à chaque re - pas D'é-touf-fer ne tremblez-vous pas C'est u- ne
mort peu di - gne qu'on l'ad - mi - re Ah! pour é - touf-
#ëi=^#=M-^^^^^^^^
fer n'étouffons que de ri-re K'étouffons n'é-touffons que de ri-re.
MA DERMÈRE CHAESSOIN, PEUT-ÊTRE.
Air : Eh. quoi! vous sommeillez encore? (de Fancbon.)
* i; ly
Je n'eus ja- mais d'in - dif - fé - ren-cePour la gioi-
re du nom fran-çais L'é-tran-ger en - va - hit la
Fran-ce Et je mau-dis tous ses suc- ces Mais bien que
/ 1 1* ** y-V- P I L/ P Lr k
la dou-Ieur ho - no-re Que ser-vi - ra d'a-voir gé
Tr-
mi
Puis-qu'i-ci nous ri - ons en - co - re Au-tant de
pris sur l'en - ne - mi.
AIRS DES CHANSONS
ÉLOGE DES CHAPONS
Air : Ah! le bel oiseau, maman.
> Allegretto.
rr^m^
Pour ma part moi j'en ré-ponds Oui pou-let-tes Oui co-
\^t ^ ^'rr
ZJr^^
quelles Pour ma pari moi j'en réponds Bien heureux sont les cha-
pons ! Exempts du tendre embar- ras Qui mai-grit l'es-pèce hu-
maine Comme ils sont dodus et gras Ces bons ci-toyens du Mai-ne!
LE BON FRANÇAIS
Air : J'ons un curé patriote.
, Allegro
J'ai-me qu'un Russe soit Russe Et qu'un Anglais soit An-
é é # I w* é é é |0 é d é \ ^ T'xF^
glais Si l'on est Prussien en Prusse En Fran-ce soyons Fran-
Wl
^nziK
itZUj^
«=fe*
çais Lorsqu'i-cl nos cœurs é - mus Comptent des Français de
plus Mes a - mis mes a — mis So-yons de no-tre pa-
jrs Oui so-yons de no - tre pa - ys.
nii>. ;s. ii\ .o.N.
IL'lL@@fE ©li ©KiaiPOKIi
DE DÉRANGER
LE JOUR DES MORTS
Air : Mirliton.
A - mià en-ten - dez les clo-ches Qui par leurs sons
gé - rais - - sans Nous font de bru - yans re - - pro-ches
Sur nos ri-res in-dé - - cens II est des a - mes en pei-ne
sirzê
Dit le prêtre in - té - res - se C'est le jour des morts mir-li-
AIRS DES CHANSONS
fe^
ton mir-li - tai - ne Re - qui - es - cant in pa - - ce.
PRÉSENTÉE PAR LES CHIENS DE QUALITÉ
Air : Faut d'ia vertu , pas trop li'enfaw. -^ •%• AlU^retio .
?CZÎ
Puis-que le ty-ran est à bas Laissez -nous prendre
irr^ r ^'" ^'
nos é- bats Puisque le tv-ran est à bas Lais-sez-nous prendre
^^mm
Qos «-bats. Aux mai - très des ce - ré- rao-ni - es Plai-
se or - don-ner que dès de -main En-trent sans lais-seaux
Tui-Ie - ri - es Les chiens du faubourg Saint-Germain.
BEAUCOUP D'AMOUR
Musique de B. tViUiem.
Andante
Mal -gré la
voix de la sa - ges -
V4\y^ïrr^
se Je vou - drais a - mas - ser
rr-rrn
de l'or Sou-
^jr—i
kizi^
dain aux pieds de ma mai -très - - se J'i - raU dé - po -
mon tré - sor A. - de - le à ton moindre ca-
pn - - - ce
Je sa - tis - fe-rais cha-que jour Non
non je n'ai point d'à -va - ri - - - ce Non non je
n'ai point d'a-va - ri - - ce Mais j'ai beau-coup
beau-
coup d'a-mour Non non je n'ai point d'a-va - n
AIRS DES CHANSONS
ce Noa non je n'ai point d'a-va - ri - - - ce Mais
j'ai beau - coup beau - coup d'à - mour.
LES BOXEURS ou L'ANGLOMANE.
Air : A coups d'pted, à coups dpoing.
Allegretto.
^ir ^^'ii
Quoique leurs chapeaux soient bien laids Goddam ! moi
iï=it
j'ai-tne les An - glais Ils ont un si bon ca-rac-tè-
Ay u j ^=^^E^
Sï^
re Com-me ils sont po - lis et sur - tout Que leurs plaî
sirs sont de bon goût. Non chez nous point Point de ces coups de
poing Qui font tant d'hon-neiu- à l'An-gle - ter - re.
LE TROISIÈME MARL
Air : Ahl ah ! qu'elle est bien.
- Moderato. ^.^ . . •
Mal-lieu - - reu se a-vec deux ma - ris Au troi-siè-
EM
me enfin je com-mande. Jean est gi'ondeur mais je m'en ris II est tout
iLii ©©ïiisiyiai
/'il/ 1
[LS T[a@!l§fl[E(iï]l [JSlJ^aa
^^g^JoUoi c^o;jy^^'v.>
'^iiEiiiri H^iBa'j-s, wflsu:;^ ©/a!L,g)[foa
DE DERANGER.
pH-f^>f^-F4-v4fH^tf^^=^''T^^
pe-tit je suis grande. Si -tôt qu'il fait un peu de bruit Je lui mets
"ÈÉL
son bonnet de nuit Vii vlan tai-sez-vousLui dis-je ou que je vous en-
ÊÉ
hf ^
ten-de A^li vlan tai-sez-vous Je me ven - ge de deux é - poux.
VIEUX HABITS! VIEUX GALOKS
Air du vaudeville des Deux Edmond.
I Allegretto. -^«^
NMi.
ti-V-
Tout marchands d'ha bits que nous sora - mes Mes-
sieurs nous ob-ser-vonsles hoin-mes D'un bout du monde à l'autre
ir I 'iL
bout L'ha-bit fait tout L'ha-bit fait tout
Dans
les chan-ge-mens qui sur - vien - nent Les dépouilles nous ap-par
tien - nent Tou-jours en grand nous cal - - eu - Ions Vieux
ha-bits vieux ga - Ions Vieux ha-bits vieux ga-lons.
LE MAITRE D'ÉCOLE
Air : Pan , pan, jjan.
Jîlesro.
N'46. ^2^-^E^^^^z|zJ=J=^^EpEp^
Ail! le mau-vais gar-nement Sans res-pect il sort des
j-r-r-Tr
bnr-ncs Je n'ai dor- mi qu'un moment Et voi - là son ru - di-
ment Zon zon zon zon zon zon zon ! Le co - quin m'en fait dee
DE BÉRANGEU.
^'i fi-'n
cor-nes Zon zon zon zon zon zon zon! Le fouet pe-lit po- lis -son.
LE CÉLIBATAIRE
Air : Ehf le cœur à la danse.
Allegro.
- "• frf^^r [t^^^^' ^^'^ ^'^-^
Du cé-li-bat fi - dè-Ie appui Je vois a - •vec ce-
le - re L'A-mour es - su-yer aujourd'hui Les lar-raes de son
frè - re Gra-ces ta-Iens et ver - tus Ont droit à mil-le tri-
it
buts Mais un ce - li - - ba - tai - re Ne peut chanter des
nœuds si doux On n'au-ra rien à fai-re Chez de pa-reiis é-poux.
TRIÎSQUONS.
Air: La Cataeoua.
Allegro.
ry'*48.3?rF=S— .
E3ïip^
Trinquer est un plai-sir fort sa-ge Qu'au-jourd'hui
l'on trai - te d'à - bus Quand du nié - pris d'un tel u-
itzrsi
sa-ge Les gens du mon -de sont im - bus De le sui-
AIRS DES CHANSONS
\re a - mis fai - sons gloi-re Ri-ant de qui peut s'en mo-
fh J^
V^rr^-^:^ i^ ' ^ • ^ ; t^
quer Et pour cho - quer Nous pro-vo-quer Le verre en
main en rond nous at - ta- quer D'abord nous trinquerons pour
jM^
boi - re Et puis nous boi-rons pour trin - quer.
PRIÈRE D'UN ÉPICURIEN
Air : Ce magistrat irréprochable.
, Àllesi'ctto.
?ttO. K
1 — h'r-t-i--?;gzzjz
Du champ que ton pouvoir f é - ton - de Vois la Mort
trancher les
é - - pis Amour ré - pa - ra - teur du
mon - de Ré-veil-le les cœurs as - sou - pis Ré-veil-le
les rœiirs as — sou - - pis A l'horreur qui nous en-vi-
>Th*-i^
ron - ne Op-po -se le be-soin d'ai — mer Et si la
Mort ton -jours mois - son - ne Ne te las - se pas de se-
iLi\ ©D^^aTTg
mer Et si la Mort ton -jour» mois - son - ne Ne te las-
rf—f-
se pas de se - mer Ne te las - se pas de se - mer.
LES INFIDÉLITÉS DE LISETTE
Air : Ermite, bon ennite.
Allegro.
« Ai'.egro. V V V w. \
Li - set-te dont l'em - pi - re S'é-tend jus-qu'à mon
y=Fy
vin J'é-prou-ve le mar - ty - re D'en denian-der en vain Pour
g i' g i:lr ; ci^g^P=^=g^
souf-frir qu'à mon â - ge Les coups me soient comp-tés Ai-
# ^ ^ qg
ff. 0 0
je compté vo - la-ge Tes in - fi - dé-li-tés? Li - set-te ma Li-
set-te Tu m'as trora-pé tou -jours Mais \i-ve la gri - set - te
Je veux Li - set - te Boire à nos a - mours.
LA CHATTE
Air : La petite Cendrillon.
Àndantino^
Tu ré -veilles ta maî-tres-se Mi-net - te par tes longs
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cris Est-ce la faim qui te près - se Eu-tends-tu quelque sou-
ris? Tu veux fuir de ma chambret-te Pour cou - rir je ne sais
j^J l|J.J=TTfe^^
XJl
■jr^^ r r'- -r ::'^\''
où Mia-mia-ou que veut Mi-net- te Mia-mia -ou c'est un ma-tou.
ADIEUX DE MARIE STUART
Musique de M. B. TVilhem.
Moderato. '%•
K- S2. rg) ^% (: - r # I g ' ^ I p • Q^ p j I J J J ^^ Adieu charmant pa - ys de Fran-ce Que je
rVrt-^rr^^
dois tant ché- rir Ber-ceau de mon heu-reuseen-
rt^Jj|j;.jj/rJ^^iT
fan - ce A-dieu te quitter c'est mou-rir Charmant pa - js de
Fran - - ce Ber-ceau de mon en - - fan - - ce A-
\ I h iu-^^
ïT
tf f
b &II ^^
dieu te quit-ter c'est mou-rir Te quit -ter c'est mou - rir Te quit-
^-^F' h ^Jkr-^^
rinrTrH^^^r^^
ft
ter c'est mou-rir. Toi que j'a-dop-tai pour pa - tri - e Et
feî^i^^^fc^
t'-F^Vr
-i^=:=:i^to>=^^
d'où je crois me voir ban- nir En - tends les a-dieux de Ma-
DE DERANGER.
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e France et gar-de son sou - ve - nir Le vent
^m r:;-J^^^^^^^r^p=fe^
souffle on quit-te la pla ge Et peu tou-ché de mes san-
^Es
glots Dieu pour me ren - - dre à ton
-tr»-
va - - ge Dieu n'a point sou - le - vé les r 1 ^ /^ •%'
flots A-dieu A - dieu.
LES PARQUES
Air : Elle aime à rire, elle aime à boire. Allegretto.
Sa - ges et fous gueux et mo-nar-ques Ap-pre-nez
-fl-^
fee
un fait tout nouveau Bacchus a vi-dé son ca-veau Poui" remplir
=îi^
la cou-pe des Par-ques C'est a - fin de plaire aux A-
zzb?tz=]t
mours Qui chantaient d'u-ne voix so - no - re Que tout mor-
ËE
tel a-joute en-co-re Des jours heu-reux à ses beaux jours!
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MON CURÉ
Air i Un chanoine de V Âiixerrois.
Allem-etto,
Le eu - ré de no - tre ha - meau S'empies-se à
vi-der son lon-neau Pour quand vieadra l'aulom — ne Bé-nis-sant
'JùrwL
Dieu de ses pré-sens
A sa nièce enfant de sei-ze ans II dit jjar-
il 1 '
fois mi -gnon - ne Ca-che-raoi bien ce qu'on fe - ra Le diable au-
ra ce qu'il pour-ra Eh! zon zon zon Bai -se - moi Su-
îon Et ne dam - nons per-son - - ne.
LA BOUTEILLE VOLÉE
Air : La fête des bonnes gens.
Alleoro.
Kooo.
pg^^^^^
Sans bruit d<uis ma re - Irai - te Hi-er l'a-mour pé-né-
tra Cou - rut à ma ca - chet - te Et de mon vin s*em-pa-
ra T)e-piiii lors ma voix som-mcil-le A.-dieu tous mes joyeux
DE DÉRANGER
^^f=Ff^^^^"^^-f^
sons Amour rends-moi ma bou-teille Ma bou-teilleet mes chansons.
IS
est du bon vieux temps Sur un air aus - si sim-ple
:if=
qu'el-le Chantons des coii-pIet5 bien chan -tans L'es-prit du
ï. I !S — T«^ _ I I ^ ^ '^ fV I I N
(^:> ' j ; .^jv^-i^^^^^i
jour a son mé - ri - te Mais c'est sur - tout lui que je
crains Ses traits si fins Me sem-blent vains Pour les en-
rè:
tendre il faudrait des de-vins A -mis chan-tons à 5Iar - gue-
pÀ=^^^-n^^^^=H4
ri - te De vieux airs et de gais re - frains.
L'HOMME RAKGÉ.
Air : Eh ! Ion Ion la , landeiirette.
Aidante.
. Andante. i \ ^~" k i
Maint vieux pa-rent me ré - pè - te Que je
AIRS DES CHANSONS
man-ge ce que j'ai Je veux à cet- te sor-net-te
Répondre en hora-me ran -
gé Quand on n'a rien L
an -
-de-
- ri-
fr\ m S ' g ^
ret - te Ou ne sau - rait man - ger son bien.
LE VOISIN
Air : Eh! qu'est-ce que ça mjaii a moi. Àlle^retlo.
^^YT' vN ^^
Je veux voi -sin et voi — si - ne Quit-ter
tiE
le Ion 11 - - h
- tin J'ai pour oncle un sa-cris-
gE
lain Kt pour sœur u-nc bé - gui - ne Mais le diable est bien
ILE w@]i;fl'j!i]
[LE (SJ^KOILlLOIRlKIIgiyiK
DE BEUANGF.a.
fia Qu'en di - tes-vous ma voi - si-ne Mais le diable est bien
s — ^i — V — Vt —
fiu Qu'en di - tes-vous mon voi-sin.
LE CARILLONNEUR
Air : Mon système est d'aimer le bon vin
Digue di-gue dig din dig din don Ah! que
"TT
tf=i
j'aime A sonner un bap - tê - me Aux ma-ris j'en demande par-
don Dig din don din digue digue don. Les décès m'ont assez fait con-
naî - tre Pré - lu - dons sur un ton plus heu-reux D'un vieil -
lEiriv
lard l'héritier vient de naître Sonnons fort c'est un fait scandaleux.
,iÀlleoTo.
LA VIEILLESSE
^ir de ta Pipe de tnbac.
N' Gl.
Nous ver-rons le temps qui nous pres-se Se-mer les
ri - des sur nos fronts Quoi qu'il nous res - le de jeu-
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nés - se Oui mes a - mis nous vieil- li - rons Mai» à cha-
que pas voir re - naî - tre Plus de fleurs qu'on n'en peut cueil
ï. ^ —g— X . f m, — V r^ r^ — fv
lir Fai - re un doux em-p!oi de son ê - tre Mes a - mil
: m. I bs_
ce n'est pas vieil - lir.
LES BILLETS D'ENTERREMEKT.
Air : Cesi un lanla , landerirette.
Àndante
Notre al - lé-gres-se est trop vi - ve A -mis pendant
-I 1^^ ! ÎV. ^=^ iv, 1 ^
nos é - bats Sa-chez qu'un jo - li con -vi-ve Sent ap-
ît
procher son tré-pas Faut-il qu'à la fleur de l'à-ge II ait
m^^^\Mr^=^'^^=^^m^^^^^^
ce pres-sen-li - ment Tous nos bil - lets de ma - ri -a-ge
Sont des bil - lets d'en - 1er - re - ment Tous nos bil - lets
iz
de ma - ri - a-ge Sont des bil -lets d'en - ter-re - ntcnt.
iL/a ©©yEiLi ©MZi^asË
LA DOUBLE CHASSE
Air: Tonton, lonlainc, tonton.
.■lUe^
te
Al-lons chas-seiir vite en cam - pa°;ne Du ror n'en-
ro
tends-tu pas le son Tonton Ion - loti ton - tai - ne Ton-
t-^ N — ^ V-T 1 ^-1 — i Si — \^ 1^
A — gi
ton Pars et qu'au -près de ta com - pa-gne L'amour clias-
^ V ! Sk_ ! N !
TT
se (Jans ta mai - son Ton - ton ton-tai - ne ton - ton.
ÉLOGE DE LA RICHESSE
Air du vaudeville d'^rieijuiii Cruello.
Alletrry. , .
La ri - ches - se que des fron - deurs Dé - dai-gnent
ir^
et pour eau - se Quand el - le vient sans les gi andeuis Est bonne à
0 m * ta
ir^. -^ Î7
quel-que cho - se Loin de les rendre à ton Cré-sus Va boire a-
JlJ.J- UA
vec ses cent é - eus Sa-ve-tier mon compè - - re Pour moi qu'il
fc
m'ar - ri -veun tré - sor Que dans mes mains pieu - ve de
l'or De l'or De l'or Et j'en fais mon af - fai - - re.
LA PRISOî\MÈRE ET LE CHEVALIER.
Musique de Katr.
N°Gti.
« Ah ! s'il pas-sait un che-va - lier Dont le cœur
tz:
fut Itri-drc et fi - de -le Et (ju'il tii-om-phàl du geô-
LSê >ïi) i\iaj©Ki[f3Eifvis§
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lier Qui me re - tient dans ma tou -lel-le Je bé - ni-
rais ce che - va - lier Je bé - ni - rais ce che - va-
lier Je bé - ni - rais ce che - va - lier.»
LES MARIONNETTES
Air: La marmotte a mal an pied.
Alies^o.
Les marion-net-tes crovez-mot Sont les jeux de tout à
|d^EÇ=!H^->^-^-M=FrN=^
le Depuis l'ar - li - sau jusqu'au roi De la vil-le au vil - la-
zn
* ■ ê • f * • 4 f zf:
^e Va-lets jour - na-lis-tes (lat-teurs Dé-vo-tes et co-quel-
tes Ah! sans comp- ter nos grands ac - teurs Com-bien de
ma-rion-net - tes.
y^lle^retto
LE DOCTEUR ET SES MALADES
Air ; Ainsi jadis un grand prophète.
.•es.^:fiJW'^;:J-ir-J'rJ
r:fc±
Sa-lu-ons de main-tes ra - sa - des Ce doc-
J^^-H-^JUJ
leur à qui je dois tant Mais pour vi - si - ter ses
la - des Je crains qu'il n'é-chap-pe à l'in - stant A ces
-fc±
f^^^M'HT^
soins son art le con-dam-ne S'il vient un mes-sa - ge en - ne-
mi
Fiévreux bu -
vez
vo-tre
ti
- san - ne Lais-sez-
El
nous fê - ter no - tre a - mi.
A ANTOINE ARNAULT
Air du ballet des Plerrou.
AUei>ro.
^ y Ailei>ro. 1 [»^ 1^
tw:^
Je viens d'Montmarlie avec ma bè - le Pour fê-ter
a.E (E}!s©iE^y
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ce mai - tre ma - lin Et n'crains point qu'au mi - lieu d'ia
fê - te Un bon mot m'renvoi-e au mou - un On dit qu'?
vec plus d'un gé - ni - e An-toin' prend plai — sir à ce-
la Nous qui n'somm's pas d'I'A-ea - dé - mi - e Sou-hai-tons-
lui d'ces p'tits plai-sii's - là.
LE BEDEAU
Air: Sens devant derrière, sens dessus dessous.
Pau-vre be - deau mé-tier d'en - fer La grand'mes-
JH^cl^-^
se au-jour-d'hui me dam - ne Pour me ré - ga - 1er du pli
Jv
-r-rrr
cher Au beau coin m'al-tend da-me Jean-ne. Voi - ci l'heu-
re du ren-dez - vous Mais nos prê - très s'en - dor-ment
tous. Ah! mau-dit soit no - tre eu - ré Je vais sa- cris-
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ti - e! Manquer ma par - ti - e Jeanne est prê-te et le vin li-
^^=;^:^^^:te
ré I - te mis-sa est mon-sieur le eu - ré!
ON S'EN FICHE
Air : Le fleiwe d'oubli.
Allesrro
De tra - ver-se en Ira - ver - se Tout va dans
l'u-nivers De tra-vers Toute femme est perver-se Tout traiteur
tt
e-xi-geant Pour l'argent A tout jeu le sort nous tri-che Mais en-fin
-C'-Nj;.>i'priryr'' g^r
est-on gris Bi-ri- bi On s'en fi-che On s'en fi - che On s'en fi - che.
JEANNETTE
Musiijue de Karr.
-Pr-'i ■
Fi des co - quettes ma - nié - ré- es Fi des bé-
^rr^^
-rr-^
îsz=î5s
gueules du grand ton Je pré-fère à ces mijau - ré-es Ma Jean-
Mé^^=^^^
net -te ma Jean- ne - ton. Jcu-ne gen - til - le et bien
«Di/ai
■TTTl
j^d=^4JE^N^^^
fai-te El - le est fraîche et ron - de - let - te Son œil
£ll'ff-t^-j^'\( rr' g
noir est pé - til - lant Pi-u - des vous di - tes sans
It
ces-se Qu'ei-le a le sein trop sail - lant C'est pour ma
=fg=^
main qui le près- se Un dé - faut bien at- tra-yant.
LES ROMANS
Air : J'ai vu partout dans mes voyages. Andante.
Tu veux que pour toi je com- po - se Un long ro-
é^-^ r i; ! f: J'.r J I fM i
man qui fas-se ef - fet A tes vœux noa rai - son s'op-
é'U ï[ ^' [Ai-[ ^' i/\ rfTi
po-se Un long ro-man n'est plus mon fait Un long ro-
ts:
man n'est plus mon fait Quand l'homme est loin de son au-
ro — re Tous les ro - mans de-vien-nent courts Et je ne
#=M-pJ2^p^'N-;/JiJ^j
s=fc
puis long-temps en-co-re Prolonger ce-lui des a- mours Et je ne
AIRS DES CHANSOxNS
TRAITÉ DE POLITIQUE
Air : Ce magistral irréprochable.
Allesretto. . v ^
Jl I ' ' f m
Li - se
qui rè-gne par la
gra -
ce Du Dieu qui
1 , _ Il
cT
nous rend tous é - - gaux Ta beau-té que rien ne sur - <Tm m — * , .i=:^ •~^ . » ''j m ■.
pas - se Enchaîne un peu -pie de ri- -vaux En-chaîne un
y — jT
peu - pie de
ri - - vaux Mais si grand que soit ton ein-
^q^na^q^zp
^gii=F
pi - re Li-se tes a- iuacs sont Fran - ^ais De tes er-
^rr^r"^
reurs per - mets de ri - - re Pour le bon- heur de tes su-
^^=^=^^4=^^=^^=f-rff^^^^-
i^t-c^t^zq^
zy-c-
jets De tes er- reurs per- mets de ri - re Pour le bon-
gi^^E^nËiffzp^
ieur de les su - Jets Pour le bon-heur de tes su - jets.
a.» © IP 0 (1^ D @ Bîfl ©s ©2§ ©ISBSIOaS^lLIL^S
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L'OPIMON DE CES DEMOISELLES
Air: Nom d'un chien, j'i'eut'étre épicurien. ^ u Allegretto. ,^
Quoi c'est donc bien vrai qu'on pa - ri-e QuTenn'mi va
tout l'mettre chez nous Sens sus d'ssousL'Palais-Ro-\ al qu'est not' pa-
pn- . ' i^ i- ; ' • ' I '
-e S'en ré-joui - rait Cha-cun son in -té- rèt Aus-si point
e qui ne cri - e Viv' nos a - mis ^Sos a -mis les en-n'mis!
d'fil-
L'HABIT DE COUR
ou VISITE A UNE ALTESSE.
Air: Allez-vous-en, gens de la noce.
t, AlleffTO.
Ne ré-pon-dez plus de per-son-ne Je veux de-
ve - nir cour - ti - san Fri-pier vi - te que l'on mt
-Q=it
r^=\ ' pif ^
don - ne La dé - fro - que d'un cham-bel - lan Un grand
yr p i r-H-i^r=^^-F-^r=i
prince à moi s'in- té - res- se Cou -rons as-sié-ger son se-
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jour Ah! quel beau jour Ah! quel beau jour Je vais au
r ^ ^ I r ^ r ^ p^=nm
pa-lais d'une al - tes - se Et j'a - chète un ha -bit de cour.
PLUS DE POLITIQUE
Air : Ce Jour-là, sous son ombrage.
j4ndan!e.
-3fcî:
tN
Ma mie ô vous que j'a - dore Mais qui vous plaigne; tou- )— I N r..-^— ,r-n.-r-. , S S
jours Que mon pa-ys ait en - co-re Trop de part à mes a-
moois Si la po - 1!- ti-que en-nui-e Même en frondant les a-
Al M
bus Ras -su-rez-vous ma mi - e Je n'eu par -le -rai plus.
MARGOT
Air : C'esl une bouteille.
^■°-^-^.^=4JiJ' i\,\^' r, ri^
Chantons Mar-got nos a - mours Mar-got les-te et
^^^^^^^PP
bien (our-né - e Que l'on peut bai-ser tou-joiu-s Qui toujours est
qS
diif-fon-né - - e Quoi l'em - bras-ser dit un sol Oui c'est
DE DÉRANGER
±n=zfcz=h:
l'humeur de Mar-got Moquons-nous de ce Blai-se Viens Maigot
fe^^
viens qu'on te bai - se.
A MON AMI DESAUGIERS.
Air: La Catacoua.
Allegro.
fe^
Bon Dé-sau-gicrs mon ca-ma-ra-de Mets dans tes
po-ches deux fia - cons Puis ras - semble en ver-sant ra-
sa - de Nos au-teurs pi-quans et fé - conds Ra-mè-ne-
les dans l'humble a - si - le Où re-naît le jo - yeux re-
frain Eh! va ton train Gai bou-le-en-traîn! Mets-nous en
js:
train bien en train tous en train Et rends en - fin au Vau - de-
vil - le Ses gre-lots et son tam>bou - rin.
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grand U - ne plain-te tou - chan-te De ma bou-che sor
ion— £t±=f=
-^-Th
tit Le bon Dieu me dit clian-te Chan-te pau-vre pe - tit.
LE YILAIJN.
Air de Ninon chez madame de Sévigné.
Allecrretto.
Eh ! quoi j'apprends que l'on cri-tl
que Le </e qui pré-cè-de mon nom Ltes-vous de no-blesse an-
que Moi noble oh! vraiment mes-sieurs non
- Non d'nn-cii- ne che-va- le - ri - - - e Je n'ai le
bre-vet sur vé - lin
Je ne
iH ^^[ElOSl MSW2-7îi]SlFi
«hr
<Hr
qu ai-mer ma pa - In -
]Ma pa - tri -
LE VIEUX MÉNÉTRIER
Air : Cest un lanla, landerirette .
Ândanie.
n;jiJ ^ir^/i^J^^
Je ne suis qu'un vieux bon homme Blé-né - tri-er
du ha-meau Mais pour sage on me re-nomme Et je
c^^ip-if pu Mf pi^^
bois mon vin sans eau Au-lour de moi sous l'om-bra-ge Accou-
f=ffi
Ni
zM
rez vous dé-las - ser Eh! Ion lan la gens du vil-la-ge
Kl
•| J • ft*H<"
Sous mon vieux chê-ne il faut dan - ser.
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IJ
nT)
so-le nos toits et nos champs L€S ol-seaux sur d'antres ri-
va - ges Por - lent leurs a — meurs et leurs chants Mais
y^^p ^'' ^Arj^^tn^^
le cal-me d'un antre a - sî - le Ne les ren-dra pas in-con-
stans. Les oi-seaux que riii-\cr ex - i - le Re - vien-
:fr:^
^±=it
dront a - vec le prin-leinps Les oi-seaux que l'hi-ver ex-
^^è^ÈE
i - le Re - viendront a - vec le prin-temps.
MÊME CHANSON, Musique de M. Charles Maurice.
L'hi-ver re - doublant ses ra - va
ges Dé-
7Mri-^«t-^— N-v ^"^ -j— !— |-f-r
:^)_i^Li^___j-^j — j . j. J__j_^___;^^
le nos toits et nos champs Les oi-seaux sur d'autres ri
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rit, simp.
ry-^
va - - ges Por - teiit leiirs a-mour» et leurs chants
EjÉJEÏE^^^^/^E^Sgiiy^
Mais le cal-iiie d'un au - tre a - si - le Ne les rendra pas
a tempo un poco streîto
_ Il k V V w bciiiuu liu tyc/ui/ je/ Ci**/.
in - constans. Les oi-seaux que l'hi-ver ex - i - le Revien-
dront a - vec le printemps Reviendront a - vec le printemps.
LES DEUX SOEURS DE CHARITÉ
Air de la Treille de sincérité.
HRt
Dieu lui - même Ordon-ne qu'on ai - me Je vous le
^^' p p^^ If r
dis en vé - ri - té Sauvez-vous par la cha-ri - té Sau-
vez-vous par la cha-ri - té. Vier-ge dé - funte u - ne sœur
litJ
gri - se Aux por -tes des cieux ren - con - tra U -ne beau-
^=itznz:
té les-teet bien mi-se Qu'on re-gret- tait à l'O-pé-
ra Qu'on re-gret - tait à l'O - pé - ra Tou-tes deux
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di-gnes de lou - an - ges Ar - ri-vaient a - près d'heureux
;?=ig:
jours L'u-ne sur les aï - les des an — ges L'au-tre dans
les bras des a - mours.
COMPLAINTE D'UNE DE CES DEMOISELLES
Air ; Faut d'ia vertu,, pas trop ii" en faut. .J;. Jllegretto. -j»-
êÉ
ti— y-
Ifc
-iA
Faut qu'Iord Villaln-ton ait tout prisGn'a plus d'argent dans
c'gueux d'Pa-ris Faut qu'Iord Villain - ton ait tout pris Gn'a
plus d'argent dans c'gueux d'Pa-ris.
Du mé - tier d'fil-le
j'me dé goû-te C'com-mer - ce n'rap-por-te plus rien Mais
si l'public nous fait banqu' route C'est qu'les affaires n'vont pas bien.
TT-V
Quoi Li-sel-leest - ce vous Vous on ri - che toi-
DE DÉRANGER
OD
it
let - te Vous
vec des bi - joux Vous a - vec u-ne ai-
gret - te Eh! non non non Vous n'ê - tes plus Li-set-te Eh!
zz ^ • #
non non non Ne poi* - tez plus ce nom.
L'HÏYER.
Air : Unejille esi un oiseau.
Allegretto.
Les oiseaux nous ont quit- té Dé-jà l'hiver qui les
^^j p l'WHr^^^^
chasse Étend son manteau de gla-ce Sur nos champs et nos ci-
fc
ît
tés A mes vi-tres scin-til - lan-tes II tra-ce des fleurs bril-
lan-tes II rend mes portes bru-yan-tes Et fait gre-lo - ter mon
ir
j j - ff^ - ,gg^
chien Réveillons sans plus at - ten-dre Mon feu qui dort sous la
iS —
tt
it
een - - dre Chauf - fons - nous chauf - fons - nous
bien Chauf- fons- nous chauf-fons-nous bien.
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IS
1^ i>^ iM
J'ai pris goût à la ré-pu - blique De-puis que
f ' b il l'
j'ai vu tant de rois Je m'en fais gloire et je m'ap-
-m ar
pll-(iue A lui don - ner de bon -nés lois On n'y com-
mer-ce que pour boi-re On n'y jii - ge qu'avec gai-
iLi [iffl/aiFi^iujas ©1 s^aiFi/aiias
3=jc=3cq
lé Ma table est tout son ter - ri - toi - re Sa de - vi-
se est la li — ber - - té
Ma table est tout son ter - ri-
toi- re Sa de - vi - se est la li - ber - té Sa de - vi-
se est la li - ber
te.
L'IVROGNE ET SA FEMME
Air : Quand les bœufs vont deux à deux. •% Vivace.
j Nh
Trinquons et toc et tin tin tin Jean tu bois
JHb:
-Vk
=i*=HC
de-puis le ma -tin Ta femme est u-ne ver-tu Ce soir tu se-ras bat-
-Ê=;ii
rn-,^-i
tu Ta femme est u-ne ver-tu Ce soir tu se-ras bat- tu. Tan-dis
que dans sa man-sar-de Jeanne veille et qu'il lui tar-de De voir
h ^ -Ml
ren-trer son ma - ri Maî-tre Jean à la guin-guet-te A ses
a -mis en go - guet-te Chan-te son re-frain ché - ri.
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PAILLASSE
Air : Amis, dépouillons nos pommiers.
Allegretto.
J'suis né pail-las-se et mon pa-pa Pour m'ian-cer sur la
pla - ce D'un coup d'pied queu-qu'part in'at - tra - pa
Et
■ ft. \
m'dit sau - te pail - las - se T'as l'jar - ret dis-pos Quoiqu
t'ay' l'ven - tre gros Et la fac' ru - bi - con - de N'saut'
point-z à de - mi Pail -lass' mon a - mi Sau - te pour tout le
mon - de Sau - te pour tout le mon - de!
MEME CHANSON
Air : Mon père était pot.
Alle^rretto
J'suis né pail - las-se et mon f>a - pa Pour m'Ian-cer
Tr=f=^
sur la pla -
- ce D'un coup d'pied queu-qu'part m'at - tra-
pa Kl m'dit sau - te Pail - las - - se T'as l'jar-rel dis
DE BÉ RANGER
pos Quoi-qu'l'ay'l'ven - tre gros Et la fac' ru - bi - con-
de N'saut' point-z à de - mi Pail-lass' mon a - mi Sau-te pour
tout le moQ - - de!
MOIN AME
j[ir du vaudeville des Scythes et des Amazones.
. Andante.
N^Dâ.
C'est à ta-ble quand je m'en - i-vre De gai- té
de vin et d'à - mour Qu'in-cer-tain du temps qui va
=- h p ' \\ ^0 p -t-^-1 h~t~fn
sui-vre J'aime à pré - voir mon dernier jour J'aime à pré-
ijtzztz:
voir mon der - nier jour II semble a-lors que mon a -me me
-fe ■ .J T .j-j j -T~j i^ ^ !> /=^T~
quitte A-dieu lui dis-je à ce banquet jo-yeux Ah! sans re-
grets mon a - me j)artez vi-te En souri-ant remontez dans les
nê-t
deux Ah ! sans re - grets mon a - me partez vi - te En sou
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ant remontez dans les deux Remon-tez remontez dans les
cieax Re-mon-tez re-mon-te2 dans les deux.
LE JUGE DE GHARENTOIN
Air de la Codaqui.
rO:
Un maî-tre fou qui dit - on Fit ja-dis mainte fre-
0 i ^Mi
dai-ne Des lo - ges de Cbaren-ton S*e«t en - fui l'au-tre s*"
TJiJ .- J J J-[ ' .''J'J^J'
mai -ne Chez un ju - ge qui grif- fon-nait II ar-ri-veet
prend si - mar-re et bon - net Puis à l'au - dience hors d'ha-
lei-ne 11 entre et sou - dain dit pré-chi pré-cha Et pa - ta
r? ^cr
ti et pa - ta - ta Prêtons bien l'o -reille à ce dis-cours - là.
LES CHAMPS
Air: Mon amour était pour Marie.
-, Modfrato. ^-^ .
Ro-se par- tons voi-ci l'an - ro - re Quit-te ces
rr.'M'T ï'ï^^i'- ^ir^ ^
o-reil-lers si doux En-tenJs-tu la clo-che so-no-ro Marquer
l'heu-re du ren - dez - vous Cherchons loin du bruit de la
^^rrr'TTTm
it
vil - le Pour le bon-heur un sûr a - si - le Viens aux champs
f=^^^^r ^. ' rrif'r ^1^-11
cou-ler d'heu-reax jours Les champs ont ans - si leurs a-mours.
LA COCARDE BLANCHE
^ir des Trois Cousines.
.% ^Allegro.
urn^^u-^^M^4=^,
Jour de paix et de dé - li -vran-ceQui des vain-
^^fJ J- l- J- J
rm
eus fit le bon - heur Beau jour qui vint rendre à la
-^-r^-rt
lit
Fran-ce La co-car-de blanche et l'hon-neui"! Chan-tons
ce jour cher à nos bel-les Où tant de rois par leurs suc-
v^ryri
ces Ont pu - ni les Fran-çais re - bel- les Et sau-
trr^r'[ 'r^
vé tous les bons Frari - çais.
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MOIN HABIT
Air du vaudeville de Décence.
Allegro
Sois-moi fi - de - le ô pauvre ha-bit que j'ai-me
En -
sem - - - ble nous de-ve-nons vieux De-puis dix
d-çTT^F
:ît=iZ
ans je le brosse moi-mê-me Et So-cra - te n'eût pas fait
mieux Quand le sort a ta min-ce é-tof - fe Li - vre-rait
fe
de nou-veaux com - bats I - rai-te - moi ré - siste en phi-lo-
r^T^TT^
so - phe Mon vieil a - mi ne nous sé-pa-rons pas.
MEME CHANSON
Musique de M. Gaubert.
Allegro moderato.
Sois - moi fi - dèle ô pauvre ha-bit que j'ai
me En - - semble nous de-venons vieux Depuis dix ans je te
LE VIN ET LA COQUETTE
Air : Je veux bientôt quitter l'empire.
TF-
A - mil il «tt a - ne co - quel - te Dont je re-
^rrn-^v^TprEarr^zm
doute i-ci les yeux Que sa va-ni-téqui me guet-te Me trouve
t=:±^^^y-Th
tou-jours plus jo — yeux Me trou-ve toujours plus je -
^s^jKrn^
yeux C'est au vin de rendre im- pos — si-ble Le tri-
^ rfir'CrJl^Trti-^^-^^
phe qu'elle es-pé-rait Le tri-om-phe qu'ells espé-rait Ah! cachons
bien que mon cœur est sen - si - Lie La coquette en a-bu --
rait La co-quette en a-bu - so-rait.
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LA SAINTE -ALLIANCE BARBARESQUE
Air de Calpigi.
N'99.-1^^-jz
Procla-mans la Sainte-Al - H - an -ce Faite au nom
fa=^;=^
de la Pro-vi - den-ce Et que signe un congrès ad hoc Entre Al -
ois et Ma - roc Entre AI - eer Tu - nis et Ma-
ger Tu- nis et Ma - roc Entre AI - ger Tu - nis et
3fcï:
çi^, r M !^ p ^^
roc Leurs sou- ve - rains no -blés cor - sai - res N'en fe-ront
-érf [. r '1'''^^
que mieux leurs af - faires Vi-vent des rois qui sont u - nis Vive Al-
fWt^ '\^
itzi^
ger Ma- roc et Tu - nis Vive Al-ger Ma- roc et Tu - nis.
UU
fi ê.
doux Er - mi -te bon er - mi -te Pri - ez pri-ez pour nous.
MOiN PETIT COIN.
Air du vaudeville de la peiiie Gouvernante. Àndants. o
Non le mon -de ne peut me plaire Dans mon coin
re - tout-non» rè - - ver Mes a - mis de vo - tre ga-
lè - re Un for - çat vient de se sau -ver Dans le dé-
-vi— 1—
^Li^U-U^ U^-g
sert que je me tra ce Je suis li - bre comme un bé -
-0 * iS-
douin Mes a- mis lab-sez-moi de gra - ce Lais-sez-moi
t>'f r :/ :TFr^^r^rn^
dans mon pe - tit coin Mes a -mis lais-sez-moi de
-^^^'HH^-f+f-^ J . ii ^=^-
gra - ce Lais-sez-moi dans mon pe - tit coin.
LE SOIR DES NOCES
Air : Zon! ma Lisette, zon! ma Lison.
Allesretro.
7i-w'..iK^T^
L'hy - - men prend cet - - te nuit Deux
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v^^ I n ' ■' L^ I U4^di^
a-mansdan5 sa nas-se Qu'au seuil de leur ré-duit Un
tt
fc
doux con-cert se pla - ce Zon ! flû-te et bas -se Zon ! vio-lon
Zon! flù-te et bas - se Et vio - Ion zon zon!
IN
de la va - - ni - té C'est à l'om - bre de l'in-di-
^-^--r-f-^-hr-H'^^^^CT^T=f
gen - ce Que j'ai trou- vé la li - - ber — té Que j'ai trou-
vé la li - - ber — té Ju-gez aux chants qu'elle m'in-
spi-re Quel esi, sur moi son as-cendant Quel est sur moi son ascen-
dant Li - set-te seule a le droit de sou - ri - re Quand je lui
dis je suis in-dépendant Je suis je suis je suis in-dé-pen-dant.
■r*//?.i,f/'^(fAf
1LE§ ©^[pîU)©fllKIS
DE BKRANGER.
LES CAPUCINS
Air : Faut d'ia vertu, pas trop n^enfaut. '% Allegretto.
- %' Allegretto. -»■ -p- ^
CV 1_^ 1 1 s
Bé - nis soient la vierge et les saints On ré-ta-blit les
^-r Hirr-^
ca-pu-cins Bé - nis soient la vierge et les saints On ré-ta-blit les
rr\ ' l-r+ ! "1 ! j
rwy-^
ca-pu-cinà
Moi qui fus ca - pu - cin in-di-gne Je
vais ma pe - ti - te Fan-chon Du Sei-gneur ven-dan-
f' ; t çlf ; f 5l^p
ger la vi-gne En re-pre-nant le ca-pu-chon.
LA BONNE VIEILLE
Musique de B. JVilhem.
N° lOo
Moderato.
Vous vieil -H - rez ô ma bel - le mai - très — se
Vous vieil-li - rez et je ne se-rai plus Pour moi le temps sem-
rF=pf
ble dans sa vi -tes - - se Compter deux fois les jours que j'ai per-
dus
Sur-vi-vez - moi mais que l'â-ge pé - ni ble
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esp'^esj .
Vous trouve encor fi - de- le à mes le-cons Et bon-ne vieille au
ri^-.^ri.r r
ds
coin d'un feu pai -si - ble De votre a-mi ré-pé-tez les chansons.
MEME CHANSON
Air : Muse des bois et des plaisirs champêtres . , ^ Andante. . . >
KM 03 bis
rw r " r J
•\i^ ii g
Vous vieil -li - rez ô ma bel -le maî-tres-se
Vous vieil - li - rez et je ne se - rai plus Pour moi le
temps sem-ble dans sa vi - tes -se Comp-ler deux fois les jours
,_,iJ-,iJ-^J_j^U=J^=to=#=3^
que j'ai per-dus Sur- vi - vez-moi mais que l'a - ge pé-
Bî=d=^-
ni - ble Vous trouve en - cor fi - de - le à mes le - cons
feg-^m=^-^"^-^^^FPF^^
Et bon -ne vieille au coin d'un feu pai - si - ble De vo-tre a-
mi ré - [)é - tcz les cl
clian - sons
tre a-
mi ré - pc
(ez
Ips chan - sons.
DE DÉRANGER
MEME CHANSON, Musicfue de E. Bruguière.
Andante. , K , ^ K ^ j> ,
Vous vieil - li - rez ô ma bel - le mai-
très -56 vous vieil - li - rez et je ne se- rai plus
ES
^=fe^
Pour moi le temps sem- ble dans sa vi - tes- se Compter deux
fois les jours que j'ai per-dus Sur -vi -ver -moi mais que
M;ir^' îif nr-^^^^
l'à-ge pé-ni-ble Vous trouve encor fi - de - - - le à mes le-
lis:
çons El bon - ne vieil- le au coin d'un feu pai - si - ble
De vo -tre a - mi ré - pé - tez les clian - sons De
lè:
vo- tre a -mi ré - pé - tez les chan-scns,
LA VIVANDIÈRE
Musique de B. Williem,
Allegro.
NO lAtî fj-^ •
Vi-vau-diè-re du ré -gi-ment C'est Ca-tin qu'on me
b±T-^=tKp±f
nom - me Je vends je donne el bois gaîmen'. IVIon vin et mon ro-
-f=^f=f=:-iirf f -4-J^
FP
goni - me J'ai le pied les-te et l'œil mu-tin Tin-tin tin - tin tin-
$^^5^H-hHT-H-i-r-0=p^zji
tin r'iin tia - tin Tai le pied les-te et l'œil mu - tin Sol-
fc=s
dats
voi - là Ca - tin.
L'EXILÉ
Air: Ermite, bon Erinke.
Allegro.
A d'ai-ma-bles com - pa-gnes Tjn- e jeu-ne beau-
té Di - sait dans nos cam-pa-gnes Rè-gne l'hu-ma-ni -té Un
,f_;_^U-^^PP^^^-^tf-gB=^
é-tranger s*a- van-ce Qui par-mi nous er-rant Re- demande la
Fran-ce Qu'il chante en sou-pi - rant D'u- ne ler-re ché-ri-e
C'est un fils dé- so - lé Rendons u - ne pa - tri- e U-ne pa-
tri - e Au pau - vre e-xi - lé.
MEME CHANSON
ROMAWCE A DEUX VOIX,
Alusique de M. A. Romngnesi.
NM08 bis.
Andante con moto.
Soprano.
Ténor E.
A d'aimables cora-pa - gnes U-ne jeune beau-
A d'aimables com-pa - gnes U- ne jeu-ne beau-
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jS-tV-N
TEzac
-Vh
té Di-sait dans nos mon-ta - gnes Règne l'huma- ni - té
0^ ig-
^t/^[FR^=tHÏ
té Di-sait dans nos mon-ta - gnes Règne l'huma-ni -té
^-^-J-ft^-!=*^^
Un é-tranger s'a-van ~ ce Qui parmi nous er-rant Redemande la
^rgiCi^'i^^p^^^
JJ J J J
Un é-tranger s'a-van - ce Qui parmi nous er-rant Redemande la
Fran - ce Qu'il chante en sou-pi - rant D'u-ne ter-re ché-
Fran - ce Qu'il cliante en sou-pi - rant D'u-ne ttr-re ché-
,-^1-jLj^-JE^
j=iz
ri - e C'est le fils de-so - lé Ren-dons u - ne pa-
^^^^=^^ïf=ç^Ff]
- e C'est le fils dé - so - lé Ren-dons u - ne pa-
_rt_l_NL_L
jg^^#i^
3ii
^âH
tri - e Au pauvre e-xi - lé Au pauvre e - xi - lé.
^^mÈ^^EE^
tri - e Au pauvre e-xi - lé A.u pauvre e-xi -lé.
LZa !B©y;«l!yS70SIFli S7 LS ©K©@Î!J S- Sa© [RT,
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LA BOUQUETIÈRE ET LE CROQUE-MORT
Air : Eh! le cœur à la danse.
ÀV.egr.^
-ri — ^-^
Je n'suis qu'un' bou -qu'tiè- re et j'n'ai rien Mais
d'vos soupirs j'me las - se Monsieur l'croqu'niort car il faut bien Vous
fi^
-C? — 1 / '— pr iA- — : — 1 — -1 -■ pr
dir' vol' nom-z ou fa - ce. Quoique j'sois-t-un es-prit fort jSon je
:it
-i ^^ te^B*
n'veux point d'un croqu'niort En -cor jeune et jo - li - e Moi
-if ^
H — — ii^-
Efeï
^^"^f=Pf=7
j'vends rô-siers lis et jas-mins Et n'me sens point l'eu - vi - e De
pas-ser par vos mains.
LA PETITE FÉE
Air : C'est le meilleur homme du monde, rendante.
T-tT-fr
En-fans il é - tait u - ne fois U-ne fée
^ffl i^a-
ap-pe-lée Urgan - - <!e Grande à pei - ne de qua - tre
doigts Mai." 4e bon -té vrai-ment bien gran - de De sa ba-
guette un ou deux coups Don-naîent fé - li - ci - té par-
fai - te. Ah! bon-ne fée en - sei-enez-nous Où vous ca-
chez votre ba-guet - te Où vous ca-chez \olie ba-guet - - te.
MA NACELLE
Air : Eh! vogue la galère.
^ y4//esTefto.
?H° ni
Sur une on -dfc tran-quil-le Voguant soir et ma-
tin Bla na-celle est do - ci - le Au souffle du des-
I I -Kl— !-
tin La voi-le s'en-fle-t-el
- - le J'a - bandon - ne le
i^Pf^^^r^^^^P^^^P
bord. Eh! vo-gue ma na-cel-le O doux zé-phir sois-moi fi-
de -le Eh! vo-gue ma na - col - le Nous trou- verons un port.
MÊME CHANSON, Musique de M. Panseron.
■ri 0
Sur une onde (ran-quil-Ie Voguant soir et ma-
>^J., ^^'DÂQ:
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'et — ^
Au souf-fle du des-
tin
Ma na - celle est do - ci - le
La voi -le s'en- fle-l-el - le J'a-ban-don - ne U
bord
J'a-ban - don - - ne le bord. Eh !
fem r (ir^-uhSr^N^f^r^
vo-gue ma na - cel-le O doux zé-phlr sois-moi fi - de - le Eh !
vo-gue ma na-cel- le iS'0115 trouve - rons un port Ah!
^sZ
U-^-^-UÎ^-
ah! nous trouve -rons un port Ah! ah! nous trouve-
-Q-Jl [S, _,52
vi."=^^,*:
fez»-
un port. — — -
MONSIEUR JUDAS
Air : J'ons un curé patriote.
Monsieur Ju - das est un drô-le Qui son-
tient a-vec cha-leur Qu'il n'a jou-é qu'un seul rôle Et n'a
ic=tt
pris qu'u-ne cou-leur Nous qui dé-tes-tons les gens Tan-t6t
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rou-ges tan-tôl Mancs Parlons bas Par-Ions bas I - ci
/ / L^ iv=^
près j'ai vu Ju-das J'ai vu Ju - das j'ai vu Ju - das.
ADIEUX A DES AMIS
Air: Cest un lanla , landerireiie.
ÎS» 114.
Andnnte.
D'i - ci faut-il que je paille Mes a - mis quand
LU £)J£U ©es B'^WJ^JS® ©Sj^Jg.
fff=^^=^=^=^=U^p-ç=p^
loin de vous Je ne puis voir sur la car -te D'à - si-
le pour moi plus doux Même au sein de no-tre i-vres-se
^^^M^^Pa
^^R^TTr^^^
^EjiiLî
Dieu je crois ê - tre à de-inain Fouet-te co - cher dit la Sa-
F=ff
-Js s ' J
Et me voi - là sur le che
BRENNUS
Musique de M. B. JViUiem.
jlllecnro.
Bren-nus di-sait aux bons Gau - lois Ce - lé-
gq N-
brez un tri - om-phe in - si - - - - gne Les champs de
rr^^W^^^^^H^^''^"^^
Rome ont pa-yé mes ex-ploits El j'en rapporte un cep de vi - - -
Tfr^'^^TTG'S
rn+r ? i'?^
gne Grâce à la vigne unissons pour lou-jours L'hon-neur les
arts la gloire et les a - mours Grâce à la vigne unissons pour tou-
jours L'hon-neur les arts la gloi-re et les a - mours.
MÊME CHANSON, Air de Pierre -le - Grand.
Il Andante.
Brennus di - «ait aux bons Gau - lois Ce - lé-
brez un tri -om-phe in -si - gne Les champs de Ro-me ont pa-
ît=^V
yé mes ex - ploils Et j'en rap - por-le un rcp
lâ/m
^^'s.mm^\
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zGdt
gne Gra-ce à la vi-gne u-nis-sons pour tou - jours
zfcM:
L'honneur les ails la gloi - re et les a - mours.
SI J'ÉTAIS PETIT OISEAU
Musique de M. B. Wilhem.
K*»118. , Allezi-o
so...>-o. , ;^iÈEfE3Vj^|;^;b^z^,=^j^g,^^j^
Pr-t^
Rloi qui niè - meau-près des bel-Ies Voudrais
Moi
qui mê - nie au-près des belles Voudrais
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P^pa^
:tc4t
vivre en pas - sa - ger Que je por - te en - vi-e aux
^S^te
feEE^
vivre en pas - sa - ger Que je por - le en - vi-e aux
LegieramerUe
BfËn'^^^^i¥^#^^
ai - les De Toi -seau vif et lé -ger Combien d'es-
ÎV=z=K
-t ir
\\ - les De l'oi - seau vif et lé -
y^-^^rT—f'-f=^
5it
pa - - ce il vi - - si - te A vol-ti-ger tout l'in-
Combien d'espace il vi - si - te A vol-ti-ger tout l'in-
vi - - te L'air est doux le ciel est beau. Je vo - le-
ÎV
- te L'air est doux le ciel est beau.
J f ri
1 ^ ^ rsai-,
rais vi - le vi - le
\-w— -pzzinu
vi - te Si j'é -
tais pe - lit ci-
DE DÉRANGER
tais pe - tit oi - - seau.
MÊME CHANSON
Air : Il faut que Von file doux.
Allegro. [^
N°-H8 bis. "
Moi qui même au-pres des bel - les Vou-drais
vivre en pas - sa - ger Que je porte en - vi-e aux ai -lei De_roi-
si -te A vol - ti-ger tout l'in - vi-te L'air est doux le ciel est
beau Je vx)-le-rais vi-te vi-te vi-te Si j'é- tais pe-tit oi - seau.
AlPtS DES CHANSONS
LE BON VIEILLARD
Air : Cotiienlons-nous d'itiie simple bouteille.
yji==f^^r=f==^r\^d-J-JXA
Joyeux en-fanî vous que Bacchus ras-semble Par vos chan-
J JlJ J J
mE^
sons vous m'at - ti-rez i - ci Je suis bien vieux mais en
gH^fcJ— ^-H^^f
^-Hf-*^
vain
ma
voix trem-ble
Ac-cueil-lez-moi j'aime à
chan-ter aus-
Al '
rr) rj -
si Du temps pas - se j'ap-por - te des nou-vel-Ies J'ai bu ja-
dis a - vec le bon Pa-nard A-mis du vin de la gloire et des
bel-les Dai-^nez sou - rire aux chansons d'un vieil-lard.
MEME CHANSON
Musique de Bruguière,
Jo - yeux en - fans vous que Baciluis ras-
'— ^a-fl — 1-^
r- ^ N ^ I .=:fe:
sem - ble Par vos rhan-sons vous m'at-ti-rrz i - ci Je
:3ac
Vi * *
suis bien vicuv mais en vain ma voix trcm-ble Ac-cueil-Iez-
mol j'ai - me à chanter aus - si Du temps pas - se j'ap-
por-te des nou-vel
_les J'ai bu ja - dis a-
lebonPa-nard A- mis du vin de la gloire et des
bel -les Dai-gnez sou -rire aux
chansons d'un vieil-lard Dai-
N-— te:
sou - ri - re aux
chan-sons d'un vieil- lard.
I7L du vin de la gloire et des bel - les Dai-
A - mis du vin de la gloire et des bel - les
Dai-gnez sou - rire aux
chansons d'un vieil-lard
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gnez sou - - ri - re aux chan-sons d'un vieil-lard.
fc^É
Dai - gnez sou - ri - re aux chansonà d'un vieil-lard.
Dai - gnez sou - ri - re aux chansons d'un vieil-lard.
QU'ELLE EST JOLIE
^ir de Lantara.
rs''i20.-iV'
Grands dieux combien elle est jo - li - e Cel-le que
J^feizE
=fF
j'ai - me-rai tou- jours Dans leur dou - ce mé - lan - co-
ixit
li - - e Ses yeux font rê-ver aux a - mours Ses
fe^
yeux font rê-ver aux a- mours Du plus beau souffle de la
vi - e A l'a - ni - mer le ciel se plaît Grands dieux com-
> rN :
— ^ — ^p bien <;1 - le est jo - li - e Et moi je suis je suis si
-^ riML
taid Grands dieux combien el-le est jo
El moi je
ILlL'ê ©M^lKnriKliS IDE IP^Û^OOSifi:
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f— Cf
UmUa,
suis je suis si laid Et moi je suis je suis si laid.
MÊME CHANSON, Musique de Guichard Printemps.
1, u Allesretto. ^ — s
rs'isoô/j
f^^m4^^Hw^
Grands dieux combien elle est jo - li - e Cel-le que
^H^^^^^^^-^^^^wvm^^
j'ai-me-rai tou-jours Dans leur douce mé-lanco-li-e Ses yeux
-^^tzz±.
font rê-ver aux a - mours Du plus beau souf-fle de la
LES CHANTRES DE PAROISSE
Air du Bastrinsue.
Glo-'ri - a ti - bi Do- mi — ne Que tout
-tv-
=Fv=^
chantre Boive à plein ventre Glori -a ti - bi Do-mi -ne Le Cod-
# ir
cor-dat nous est don - né. Bu-vons nous chantres de pa-
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roisse A qui nous tire enfin d'angoisse D'abord pour ne rien oubli-
er Re-mon-tons à Fran-çois pre - niier.
L'AVEUGLE DE BAGÎSOLET.
Air : Roiide de la Ferme et le Château. - Allesro.
A Ba-gno-let j'ai vu na-guè-re Cer-tain vieil-
lard toujours con-tent A-veugle il re-vint de la guer-re
Et pauvre il mendi-e en chantant Et pauvre il men-di - e en chan-
E^=fe
tant Sur sa vielle il re-dit sans ces
Aux gens de
:S=fc
±=xi
plaisir je m'a-dres-se Ah! don-nez don - nez s'il vous plaît Et de
^ '' ''TT
lui don-ner l'on s'eni-pres - se Ah .'don -nez don - nez s'il vous
ifc
plait A l'a - veu-gle de Ba-gno - let.
DE DÉRANGER
MEME CHANSON, Musique d'Âugusie Andrade.
Andante l'illageois.
^ Anaante l'itiageois. ^ ^ |^ |y
A. Ba-gno-let j'ai vu na-giiè - re Certain vieil-
iJ.J il i'
3cm?:
lard tou -jours con - tent A - veugle il re-vint de la
=fc
Ifc
£uer-re Et
pauvre il men-di-e en chan - tant Sur
sa vielle 11 re - dit sans ces - se Aux gens de plai-sir je m'a-
^,-^ a tempo.
Ah! don- nez donnez s'il vous plaît Et de
dres - se
lui don-ner l'on s'em-presse Ah! don -nez don -nez s'il vous
plaît A l'a - veu-gle de Ba-gno - let.
LE PRINCE DE NAYARRE
Air du ballet des Pienvts.
Quoi tu veux ré-gner sur la Fran-ce Es - tu fou
'J-\-îL^l-
pauvre Mathu-rin N'échange point ton in-di-gen-ce Contre ton»
AIRS DES CHANSONS
î^^, j- 1 j L^Ern ' r v
l'or d'un sou - ve - rain Sur un trô - ne l'en - nui se
:^=fc=N=È=fc
^pp
car-re Fier d'ê-tre en - cea - se par des sots. Cro-yei - moi
0 ti — ! K ^
prince de Na - \'ar-re Prin-ce fai - tes - nous des sa -bots.
LA MORT SUBITE
Air du ballet des PierroU.
^Allegro. . N N
NM-M.j'lj'/p ppfe^^
N— tr
Mes a - mis j'accours au plus vi - te Car vous ne
par- don - ne - riez pas A moins dit - on de mort su-
-yti»-
|ji-te De manquer à ce gai re-pasEn vain l'amour qui me lu-
ti - ne Pour m'ar-rê - ter ten-te an ef - fort A-vec
-îv-^ — V
vous il faut que je dî - ne IVIes a - mis je ne suis pas mort.
LES CINQUAKTE ECUS.
Air : Marlin est un fort bon garçon.
Macitoso.
iv=ts
Grâce à Dieu je suis bé-ri - lier Le mélier De ren
DE BÉRANGEH.
Jj' f' h f.iJ Jrc^^
at
MMH>H
lier Me sied et m'enchante Travailler serait un abus J'ai cinquante é-
tos
z^zd
eus J'ai cinquante é-cus J'ai cinquante é-cus de ren-te.
MÊMB CHANSON,
Musique de M. Amédée de Beauplan.
- Allegro vtvace, v k. ts S S ».
Grâce à Dieu je suis hé-ri-tier Le mé-tier De ren-
iizzi^
lier Me sied et m'en - chante Tra-vail - 1er se-rait un a
JM ï J ^ J' ^K-N h ^ -^ i
t\ Iv
bus J'ai cin-quante é-cus J'ai cin-quante é-cus De ren-
û^=t^i^^m-\±nju4^
te Cinquante é-cus de ren - te La la la la la la la la
la la la la la la la la la la
la la la.
LE CARiNAVAL DE 1818.
Air : A ma Margot du bas en haut.
•% Allegro. . — ^
^iJa-V ! =p=
On crie à la ville à la cour Ah! qu'il est
fin
court Ah! qu'il est court Ah! qu'il est court Ah! qu'il est couit.
AIRS DES CHANSONS
it
Des veuves des fil -les des femmes Tu dois craindre les é - pi-
gram-
-mes
Car-na
-val
dont cha -
cun
pâ
tit
Dis-
nous
qui
fi \
t'a fait si pe - tit Car-na -val Cai'-na - val Ah! comment
nos bel-les Tac-cueil-le - ront
- les.
LE RETOUR DAÎNS LA PATRIE
Air; Suzon sortant de son village.
Allegro.
Qu'il va len - tement le na - vi-re A qui j'ai
^sr
con-fi-é mon sort Au ri-vage où mon cœur as-pi-re Qu'il est lent
#=FFe^
A — îv-
à trou-ver un port France a - do - ré - e Dou-ce con-
ribfc
tré-e Mes yeux cent fois ont cru te décou-vrir Qu'un vent ra-
-îV — ^
:iï=^
îs:
itrwmf
pi -de Soudain nous giii-de Aux bords sa-crés où je reviens mou-
^^^>-lAA-^-l^}^^^=f^
rir Mais en - (lu le ma-fe - lot cri - e Ter-re tPi-
DE BÉKANGER.
re là-bas vo - vez Ah! tous mes maux sont ou - bli-
ïib?:
nrn^^^
es Sa-lut à ma pa - tri - - e Sa-lul à ma pa-tri - e.
MÊME CHANSON
Musique delMjlèche.
Andante.
N" '•" ^'-4 il J' I j^ J' f p i' J'
uot
Qu'il va len - te-raent le na - vi - re A. qui
j'ai confi - é mon sort Au ri - va^e où mon cœur as- pi-re Qu'il est
ts — N
lË
fR=
lent de trou-ver un port France a-do - ré - e Dou-ce con-
-îi fL
n»Hr
l '' ni^ ^' [. FK,ir"T ^ g
tré - e Mes yeux cent fois ont cru te décou-vrir Qu'un vent ra-
t'=Ft^
pi-de Soudain nous gui -de Aux bords sa - crés où je re-viens mou-
JO /i':j'Fi:^^H4-ffi:in:%'rf
rir Mais en - fin le ma-te-lot cri-e Ter-re ter-re là-bas vo-
§rJMM'i{^^f JUpr-in^r ^
yez Ah! tous mes maux sont ou -bli -es Sa-lut à ma pa-tn
e AJi! tous mes maux sont ou- bli - es Sa-lut à ma pa-tri-
AIRS DES CHANSONS
.Alleffro.
Sa - lut à ma pa - Iri
LE VENTRU
Air : J'ons un curé peUrioU.
É-lec - leurs de ma pro - vio - ce II faut
P=1^=ls:
fs=l^=^
que vous sachiez tous Ce que j*ai fait pour le prin-ce Pour la
42=pz
tï=!z
pa - tri-e et pour vous L'é - tat n'a point dé-pé - ri Je re-
^. r /;■! J ; nfJ j' !\ii ;
viens gras et fleu - ri Quels dî - nés Quels dî - nés Les mi-
tv-^
ni-stres m'ont don-nés Oh ! que j'ai fait de bons dî - nés.
LA COURONNE
Air : J'étais bon chasseur autrefois.
Moderato.
Gra-ce à la fè - ve je suis roi Nous le vou-
^^-TWt^^^-f-p-P-PJ^
Ions versez à boi-re Ca mes su-jets cou-ronnez-moi Et qu'on por
'^^P^-^JL^S^
te en-vi - e à ma gloi - - re A l'es-poir du rang le plus
!Lg ^JlQ^JTiay.
iLKS jVTOSia@!W]Ki^a[ai@
CRT r r ' ' g (^
it
beau Point de cœur qui ne s'a - ban-don - ne Nul n'est con-
^=çt=5±tJ^^^=u-;^::^
tent de son cha-peau Chacun voudrait u - ne cou-ron - - ne.
LES MISSIONNAIRES
Air : Eh .' le cœur à la danse.
allegro.
Sa- tan dit un jour à ses pairs On en veut à nos
hor-des C'est en é - clai-raot l'u - ni-vers qu'on é- teint les dis-
cor-des Par bre - vet d'inven- ti - on J'or-donne u-ne mis-si-
3EZI
# f rf
it
En ven-dant des pri - è - res Vi - te soufflons souf-
flons morbleu £ - teignons les lu - miè-res Et ral-lu-mons le feu.
LE BON MÉNAGE
Air de la Légère.
'^- Allegretto.
INM51
tï=S
te
Com-miï - sai - re Com-mis - sai - re Co - lin
^ ^ / jm f' >, J' Jij' r i/iJ'^
bat sa mé-na -gè-re Com-mis-sai-re Lais-sez fai - re Pour l'a-
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i^zzi:
mour C'est un beau jour. Commb - sai - re du quar-tier Ce - la
point ne vous re - gar - de Point n'est be - soin de la
Sfc:=(
gar- de Qu'ap - pel - le en vain le por - tier Oui Co-
l£=fc=4'
ËES
lin bat sa Cu - let - te Mais ain - si tous les lun - dis L'amour
aux cris qu'elle jet - te S*é-veil - le dans leur tau - dis.
LE CHAMP D'ASILE
Air de la romance de Be'Usaire (par Garât).
^ Fièrement.
r -tf^ I r f:
Un chef de ban - nis cou-ra - geux Im-plo-rant
un loin -tain a- si---- le A des sau - va - ges
oni - bra-geux Di -sait « l'Eu - ro -pe nous ev - i -
llciircuv en - Hitis dp ces fo - rets De nos maux
h J' J' J' J' I p Kr > i' I f
ap - pre - net l'his - toi - re Sau - va - ges nous «om-
DE BÉllANGEU.
-îh^
rr~r-N77
y HP M' Id^
mes Fran - çais Pre-nez pi - tié de no-tre gloi - re.
MÊME CHANSON
Musique de Gatajres.
. Fièrement. \ K \s
Un chef de ban-nis cou - ra - geux Im - plo-
^r^lr î-i'J'rtim
rant un loin-tain a - si — -le A des sau-va-ges om - bra-
geux Di-sait « l'Euro - pe nous ex - i
Heureux en-
fans de ces fo - rets De nos maux ap-pre-nez l'his-
toi - - re Sau - - — va-ges nous som-met Français Pre-
Sâ^^S^Éi^
nez pi-tié de no - tre gloi -re Sau-va-ges nous sommes Fran
^CTl
pe^i^^^=^
Pre-nez pi-tié de no-tre gloi - - -
"TV
^ ^ Il
ikr^ — ' — ^-^^
"* Il
\jj.
Pre-nez pi-tié de no-tre gloi
AIRS DES CHANSONS
LA MORT DE CHARLEMAGNE
Air : Le bruit des roulettes sale tout.
, Andante.
«°'« jpaj'J' J|J f g'-^^^lf J ^
Dans le vieux roman de la Ro-se J'ai vu que
rC
le fils de Pé - pin Re-dou - tant son a.- po - - thé
o-se Di - sait à l'é^vê - que Tur- pin «Prélat sois bon à quelque
:itr^
cho-se L*â-ge m'ac -ca-ble gué - ris-moi»«Oui lui dit Tur-
tes
g=fe^
pin et vi-ve le roi Oui lui ditTur-pin et vi-ve le roi!
LE VE^TRU
Air : Faut d'ia vertu, pas trop ii'eiifaut.
•%• Jllefrretto. -^ -p- m
Au- tour du pot c'est trop tourner Messieurs l'on m'attend
poiir dî -ner Au -tour du pot c'est trop tourner Messieurs l'on m'attend
fp^ll' ''f I ^t'
fg. # *.
3tE
pour di-ner. É - lec - leurs j'ai sans nul mys-tè - re Fait
^'tfr r-^
f=PFf
tï=f
de bons dî - ners l'an pas - se On met la ta-hle au
LA m&^-ï £)£ ©Mi^lfiiLlliSil^iâiiyg»
DE BÉRANUEK.
/TV
mi - nis - tè - re Re - nom - raez-moi je suis près -se.
LA NATURE
Air : ^h! que de chagrin dans la vie.
N^ns.-
Com-bien la na- ture est fé - con - de En pJai-sirs
f f ^ • ^ I i" '-UJ-pM=^^^
ain-si qu'en dou- leurs De noirs flé-aux oou-\Tent le
=fcfc
^ij^^'i: g-4^-^^
mon - de De dé - bris de sang et de pleurs De dé-
-Jt±L
bris de sang et de pleurs Mais à ses pieds la beau-té nous at-
-fc±
^g^E^i^E^^E^pE^-N^=H
ti - re Mais des rai-sins le nec-tar est fou - lé Cou-lez bons
vins fem-ines dai-gnez sou - ri - - re Et l'u -ni-
fcM=
ÈÈfË^
vers est con - so - lé Coulez bons vins femmes daignez sou-
^^^rff^E=^=B
n - - re
Et l'u - ni - vers est con - - so - -
F^^fe^H^^^^P^^f^3;,j^^U4
lé Ej l'u - ni - vers est con - - so - • - lé.
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LES CARTES ou L'HOROSCOPE.
jiir du vaudeville de la petite GoUfernante.
Àndante.
M^ I) Mf f r M' ^ ^ ^^
Tan-dis qu'en fai-sant sa pri - è - re Au coin du
r-f-çj- L/i-p=pR
feu ma - man s'en - dort Peu fai - te pour ê-tre ouvri- _(2
V—ii—M.
è - re Dans les car - tes cherchons mon sort Ma-man di-
feê
rait crai-gne/ les ba - ga - tel - les Le dia-bleest
-.Pn^
fin trcm-blez Su — zon Mais j'ai sei-ze ans les car-tes
se - ront bel - les Les car - tes ont tou - Jours rai-
rf:
mm^^.
son Maiaj'ai seize ans les car-tes se-ront bel- les Les car-tes
ont toujours ni i -son Toujours rai - son toujours rai - son.
LA SAL\TE ALLIANCE DES PEUPLES
Air du Dieu des bonnet getu
Jndanie,
""'"•^ïÇfj^f^
J'ai vu la paix descen-dre sur la ter-re Scnianl de
IMl' s RArON
LEê ©^^YEi
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'^ ' ti ^irr J^
Tor des (leurs et des é - pis L*air estait calme et du dieu de la
guer-re El - le étouf- fait les fou-dres as-sou-pis Ah! di-aait-
el - le égaux par la vaillan-ce Français An-glais Bcl-ge Ruiscoo G«r*
main Peuples for-mez u-ne sainteal-li-an-ce Et don-nez-vous la
main Et don-nez-vous la main Et don-nez-vous la main.
ROSETTE
Musique de M. Amêdèe de Beauplan.
Lentement. >
WlôS
Sans res -pect pour vo-tre prin -temps Quoi vous me
^IC/ ^ ^-tFFy=^^'^^?=5^
par-lez de ten - dres - se Quand sous le poids de qua - rante
pi^q^^
ans Je vois suc-com-ber ma jeu-nes
se Je n'eus be-
W-^-ud!:
PP
soin pour m'enflam - mer Ja-dis que d'une humble gri-set
r ^ cj £j^^N^
te Ah ! que ne puis-je vous ai - - mer Comme autre
AIRS DES CHANSONS
0 Vif ^
fois j'ai - mais Ro - set - te Comme autre - fois Comme autre-
fois j'ai - mais Ro - set - — - te.
NM38*/V
MÊME CHANSON, Musique de M. Guichard Prmtempt
. ^llesretto
Sansres-pect pour vo-tre prin-temps Quoi vous
yyn^n i^jJ.j ; i^ir r [
me par-lez de ten - dres-se Quand sous le poids de quarante
ans Je vois suc - com - ber ma
-/ j' i' i' J J^-hJT^
jeu
nés - se Je
?Èe^3
n'eus besoin pour ra'enflam-raer Ja-dis que d'une humble gri-
set - - te Ah! que ne pais -je vous ai - mer Comme au-
:»at3
I^ It^ P 1^ [^ P^
tre-fois j'ai -mais Ro - set - te Ahl que ne puis -je vous ai-
ÎS=Ï
mer Comme au-tre fois j'ai - mais Ro - set - te.
iMP S l:.irn\
LS§ ifîs^iiass!fl©§ ^Êîiss
DE OÉRANCEPi
lOd
N- 1.58 ter.
ilÈME CHANSON, Musique de M. Charles Maurice.
Moderato.
ir^
Sans res - pect pour vo - tre
f ^ ji
prin-
r ç ^ nr ^' ^^^^
temps Quoi vous me par - lez de ten-dres- se Quand sous
tr^r:
LES RÉVÉRENDS PÈRES
Air : Bonjour, mon ami Vincent.
^j rir r r ^^
Hom - mes noirs d'où sor - tez - vous Nous sor-
a=ic
tons de des-cous ter-re Moi-tié re-nards moi-tié loups No-tre
AIRS DES CHANSONS
-^ — r r ^iJ Jt h h ^l 1 -^ J Ji 1 1 II J^i
^ — p-ji-^>i ^ j"^ j j j -^ jjjj - j j j j
règle est un mys-tè-re Nous sommes fils de Loyo-la Vous savez pou*
quoi l'on nous ex - i - la Nous ren-trons son - gez à vous
tai-re Et que vos en- fans sui-vent nos le-çons C'est nous qui fes-
Î^=Î5=ÎS
—a ^-ty-
sons Et qui re-fes- sons Les jo-lis pe-tits les jo-lis gar-çons.
LES ENFANS DE LA FRANGE
^ir du vaudeville de Titnnne.
NM
Rei-ne du monde ô France ô ma pa - tri - e Sou-lèveen-
Ï=ÎS
ttzlt
fin ton front ci - ca - tri - se Sans qu'à tes yeux leur gloire en soit flé-
^^^^^=H#^^^=F^=^^nT^
tri — e De tes en -fans l'é-tendard s'est bri - se De tes en-
fans l'é-tendard s'est bri - se Quand la for - tune ou-trageait leur vail-
TK^-g.
wtV^^-^
lan-M Quand de tes mains tom-bait ton scep-tre d'or Tes en-ne
V \ Wl> 1^-^^^
mis ili-Aaient en - cor « Ho»-aear aax en-fans de la Fran » -
DE BÉllANGEK.
ce Hon-near aux en - fana de la Fran - - ce !
MÈlfl CHANSON, Musique de M. Amédie de Beauplan
Animé,
^ MO bis.
Rei - - ne du
monde ô France ô ma
pa-
î.;ir-UMf^/jif^^
tri - e Soo le - Te en - fin ton front ci - - ca - tri-
zr^
Sans qu'à tes yeux leur gloi-re en luit fié-
^ 1/ N I Ml 1/ [i
tri - e De tel «n fan» Té-ten-dard s'est bri - se De tes en-
à demirvouf. —s ,.— >
r ^ c r p gi j
fans l'é ten-dard s'est bri - lé
Quand la
for —
tune oo-tra - geait Itnr vail - lan
ce Quand de tes
Hf ^ ^
mains tom-bait ton scep-tre d'or Tes en -ne- mis di-saient en-
cresc.
Ar>'W'--^iryJ
cor Tes en - ne - mis disaient en - cor «Hon-neur honneur Lon-
kA <\'\^^' r ir_^ij./: j.-/
neur Hux eu - - (ans de
Frau
Huit-
^=R^ir J.^^w^^
neur honneur hon-neur aux en - fans de la Fran - ce ! >
LES MIRMIDONS
Air du vaudeville de la Ganle nationale. .% Alleeretto. | ^ i*
Mir - mi - dons ra - ce fé - con - de Mir - mi-
fas
5t=lt
dons En - fin nous com-man-dons Ju - pi - ter li - vre le
monde Aux mir - mi - dons aux mir - mi - dons Aux mir-mi-
dons aux mil' - mi - dons.
Vo - yant qu'A-chil-le suc-
UPtr
iJO*
com-be Ses nur -mi-dons hors des rangs Di-sent dansons sur sa
t5=ÎQE
^ \hp ^
lom - be Les pe - tits vont ê - tre grands.
LES ROSSIGNOLS
Air: Cest à mon maître en l'an de plaire. Andante. /—^
fi^iU.
TB*--i/
La nuit a ra-le
ti les heu-res he som-raeii
s'é-lend sur Pa - ris Cliar-nie/, lé - cho de nos dr-
Mil', s i;mii,\.
ILIS&5 [i!flOia[iS10©@IK)§
DK BKRAN(.I-H.
I M' ^ HT pi:,' ^'iJ-i^ [ f.
-res É - veil-lez - vous oi - seaux ché - ris Dans ces
stans où le cœur pen - se Heureux qui peut ren-trer en
ér ;i^ •' ^a:: :.\4^-uC:-u^-M
De la nuit j'ai - me le si - len - ce Doux ros-si-
ÎEE
gnols chan-tez pour moi De la nuit j'ai - me le si-
len - te Doux ros-si - gnols chan-tez pour moi.
MÊME CHANSON, Musique de M. Amédée de Beauplan.
N»142 bij.
SoPRATfO
Teiïobt.
Lentement,
P^jif r rp gJ
La nuit a ra - len - ti les heu - res Le som
Jtè
La nuit a ra-len-ti les heu - res Le som-
meil s'é-tend sur Pa - ris Char-mez l'é-cho de nos de-
■jMt
iSzt
meil s'é-tend sur Pa — ris Char-mez l'é-cho de nos de-
AIRS DES CHANSONS
it=^
meu - res É- veil - lez- vous oi-seaux ché - ris Dans
-4— j ïv
- res É- veil - lez-vous oi-seaux ché - ris
Da
|rt u tt
'Or
ij 1 '— ■ '
ly j '
ces
in -
■ stans
où
!e cœur
jen - -
se
Heu-
Al -
in - stans où le cœur pen - - se Heu-
>Jt
reux qui peut ren - trer
De la
reux qui peut ren - trer en
De la
■*Jt
Ei^
nuitj'ai-me le si - len - ce Doux ros-si-gnols chan-tez pour
-it-tt-
nuitj'ai-me le si - len - ce Doux ros-si-gnols chan-tez pour
(Ihan - - lez
moi Doux ros-si-gnols
IMI'. S. IIACO.N.
(L ' E [i>J F A û^ TT ©e ©©IRlIRIl SflAOSO^
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Chan - - tez
pour moi.
-tM-
N iî5.
Doux ros-si-gnolà
HALTE-LA
Au- : Halle- là! la Garde royale est là. Moderato.
poiu- moi.
Com-raent sans vous com - pro - met - tre Vous tour-
^tH^^-<=p=HtrTT~rin
ner un com- pli-ment De ne rien prendre à la let-tre Nos ju-
:ftl«
tw—r
ges ont fait ser -ment Puis -je par - 1er de Ma - ri - e V .
. . . di-ra«Non. C'est la mè-re d'un mes-si— e Le deuxiè-me de son
isac
nom Hal - te - là Hal - te - là Vi-te en pri -son pour ce - la. »
L'ENFANT DE BONNE MAISON
.Jir de la Treille de sincérité.
'X' Allef^retto.
^n\{ ^ v [ ^irr^hrrr
Seuls ar - bi-tres Du sceau des ti - très Chartri - ers
rt p ^'iiT Mp p u H
ren - dez-moi Thon - neur Je suis hà-tard d'un grand sei-
AIRS DES CHANSONS
fin.
gneur Je suis bâ - tard d'un grand sei-gneur. De vo-
ife
tre sa - voir qui pro»-pè - re J'attends par-che-mins et bla-
^HHh£^rr^
-il— u
son Un bâ-tard est fils de son pè-re Je veux res-
fs=f:
tan - rer ma mai - son
Je veux res - tau - rer ma mai-
rM:
t^=t?=t?=tï
son Oui plus no - ble que cer-tains ê - très Des pri - vi -
lé- ges fiers sup - pots Moi je des-cends de mes an-
ce - - - très Que leur a - me soit en re - pos.
LES ÉTOILES QUI FILEM
y^ir du ballet des PierroU.
^Jt*^-
Allegro.
Ber-ger tu dis que notre é- toi -le Rè-gle nos
jours et brille aux cieux Oui mon en - fant mais dans son
voi-le La nuit la dé-robe à nos yeux. Berger sur cet a-zur tran-
iMi>. S. n\c.os
[LU IfKSÏiKP'S
^^È=t3^^m^^mi^^
quil-Ie De li-re on te croit le se - cret Quelle est cette
^ I N I ^-^-^ r-?i5= — K— I— tV
é-toi-Ie qui fi - le Qui fi - le fi - le et dis-pa - raît.
L'ENRHUMÉ
Air ; Le petit mot pour nre.
Allegro. .
^ri=^a^
Quoi pas un seul pe - tit cou-plet Chan-son-nier
J IJ llJ rii.-lr-E^
dis-nous donc quel est Le mal qui te con-su - me? A-mis il
Pi^pËp^^^^
pleut il pleut des lois L'air est malsain j'en perds la voix A-mis c'est
i^iili^^Ji
là Oui c'est ce- la C'est ce - la qui m'en-rhu -- me.
LT
b=fc^
no - - re Le temps ap - pa- rut à nos yeux Le temps ap-
ilO
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pa-rut à nos yeux Fai - ble com-nieu-ne tour - te-
rel - le Qui voit la ser-re des vau - tours Ah! par pi
tié lui dit raa bel - le Vieillard é - pargnez nos a-
ft' ' ^ ^TTTL^ r -^ i ^ ' '^
moui's Ah ! par pi - tié lui dit ma bel - le Vieillard é-
iU^^M
ti=i^
par-gnez nos a-mours Vieillard é - par-gnez nos a-mours.
LA FARIDONDAirVE.
Air ; A la façon de Barbari.
Allegro.
it
É- cou -te mouchard mon a- nii Je suis ton
ihsr^^-^r^
ca - pi - tai - ne Sois gai pour tromper l'en -ne - mi Et chante à
hm;-h^-^-^
perdre ha-lei - ne Tu sais que mon-seigneiu" An-glès La fa-
\ J^J^i'JJMJ l
ri -don-dai-ne A peur des cou-plets Apprends qu'on en fait
îs:
contre lui Bi- ri- bi Sur la fa-çon de bar-ba'rlMon a- mi.
DE BÉRANGEK.
MA LAMPE
Air d'Aristipe.
Maestoso.
Veille en-core ô lam-pe fi - dè-Ie Que trop peu
^^^^TTI^
d'huile vient nou-rir Sur les ac - cens d'une im - mor-
'jî'V rp"P r^g^ûr^^^-H^
tel -le Lais-se mes re-gards s'at - - - ten - drir De l'a-
M-^i^if rvvT^r^
mour que sa lyre im - plo - re Tu le sais j'ai su-bi la
loi Veil-le ma lam-pe veil-le en-co - re Je lis les
vei-s de Du - - fres noy Je lis les vers de Du - - ffes-noy.
MÊME CHANSON, Musique de Guichard Printemps.
I Andantino maestoso.
«•* «49 bis.-^Hziàrf-X,
pFm ' rm
Veille en-co- re ô lam-pe fi - de - le Que
trop peu d'huile vient noii-rir Sur les ac-cens d'une im-mor-
o f if — #-
:2fc
tel - - - - le Laifi-sc mes re-eards s'at-ten - drir De l'a
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tt4i
mour que sa lyre un-plo - re Tu le sais j'ai su-bi la
EÉÉ
ËE
loi Veil-le ma lampe veille enco-re Je lis les vers de Dufresnoy.
LE BON DIEU
Air : Tout le lon^ de la rivière.
s M it
Un jour le bon Dieu s'é-veil - lant Fut pour nous
jr—w
m tt
as-sez bienveil-lanl II met le nez à la fe - nè-tre Leur planète
a pé-ri peut-è-tre Dieu dit et l'a- per-çoit bien loin Qui tourne
dans un pe - Ut coin Si je con-çois com-ment on s'y com-
:fi=
por - te Je veux bien dit - il que le dia - ble m'em-
por - te Je veux bien que le dia - ble m'erii-por - te.
LE VIEUX DRAPEAU
Air ; Elle aàm à rire, elle aime à boire.
Allegro.
N^lSi,
De mes vieux coin-pagnons de gloi - re Je viens de
uJié
IMI-. s. IIACON.
jvi^[a@iy)fl§is ©li iPiaii'riiKnriaûiLiLii
DE BÉRANGEU.
tt
me voir en-tou - ré Nos sou-ve-nirs m'ont en-i-vré Le vin m'a
ren - du la mé-moi-re Fier de mes ex-ploits et des
it « é
leurs J'ai mon dra-peau dans ma chau«miè-re Quand se-cou-
Jt m 0 * 0 • . 1 . 0 » 1
(,' i î' < i\r4ÀL:^
rai -je la pous-siè-re Qui ter-nit ses no-bles cou-leurs.
LE TREMBLEUR
Air : Je vais bientôl quitter l'empire. Allegretto. . ■■ — -
Du-pont que vient-on dem'appren - die Quoi l'on tour-
men-te vos a - mis J'ai des pré- eau - ti - ons
~ isj-; i-f^ — -^
pren-dre Vous le sa - vez je suis corn - mis Vous le sa
^J à.* _J_:1JLJ-1^L_J
tt
vez je suis com - mis Dès qu'une a mi - tié ni'em - bar-
b\ f ^ f^^^rRW' r- p
ras - se Sou-dain les nœuds en sont rom- pus Soudain les
îszfiiN
ts — ^-
nœuds en sont rom-pus Bien mieux que vous je sais gar- der ma
rr^Ti; çr^
pla - ce Mon cher Dupont je ne vous con-nais plus Dupont Du-
-r-^ C-^=fcM:^
Dont je ne vous con-nais plus.
MA CONTEMPORAINE
Air : Ma belle est Lx belle des belles. , Allegro.
Von» unis viui-lez d'a-voir mon à - - - - ge Sa-
DE BÉ RANGER
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i^=îï
chez que l'amour n'en croil rien Ja - dis les Parques ont je
itî:
ttlr
ga - - - ge Mê - lé vo- tre fil et le
Au
ha-sard a -lors ces ma - tro-nes Fai-sant deux lots de no - tre
temps J'eus les hi - vers et les au - tora - — nés Vous
jEjs^j^^^^^^^^'-^-j-^ I h h ; h-^^
les é - tés et les prln-temps J'eus les hi-vers et les au-
y-ri i' j' .r ^^dH^-^
tom - nés Vous les é - tés et les printemps.
LA MORT DU ROI CHRISTOPHE
Air: La Calacoua.
- u Allegro.
Christophe est mort et du ro - yau-me La no-ble^se
tv-^ M il
f-rurr^
a recour» à von* François A - lexandi-e Guil-Iau-me Prenez aus-
si pi- lié de nous Ce n'est point pa-vs 11 -mi - trophe Mais le mal
itd
fait tant de pro - grès Vi-te un con -grès Deux trois con--
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grès Qua-tre con-grès Cinq congrès dix con-grès Prin-ces ven-
-tr^
gez ce bon Christo-phe Roi di-gne de tous vos re - grets.
LA FORTUNE
Ail- de la Sabotière.
•% AlLegro.
N"lo6.i
^&rT^r''7"'^B
Pan! Pan .'est -ce ma bru-ne Pan! pan ! qui frappe en
fil'
g gif ' r-^^+^t^R
bas Pan! pan c'est la for -tu -ne Pan! pan! je n'ou-vre pas.
Tous mes a — mis le ver-re en raain De joie en-
?^§^ Cj- ^ I f^^J^4U-f
- vrent ma cham-bret-te Nous n'at-ten - dons plus que Li-
set - te For- tu - ne pas - - se ton che - min.
LOUIS XL
Air : Sans un peut brin d'amour.
^Allegro.
Heu-reux vil - ia-geois dan-sons Sau-lez fil - let - tes
fO JT J ; /N^-J-4rH
•t gar - çons U - nis - sez vos jo-yeux sons Mu-«et - tes
IL^ F ©Kir il) Kl 11
et chan - sons. No - tre vieux roi ca - ché dans ces tou-
rel-les Lou - is dont nous par-Ions tout bas Veut es - sa - yer au
f 'fi f.
fT^
temps des fleurs nou-vel - les S'il peut sou - ri-re à nos é - bats.
MÊME CHANSON, Musique de M. Amédée de BeaupLan.
^'Xolbis.
., Gaiment.
it
Heu- reux vil - la - geois dan - sons Sau-
rn^ l' ^ ^^^^
tez fil-Iel-tes Et garçons U - nis-sez vos j«>-\eux sons Mu-
^ii' ^ ; ; ,nj ^
set-tes Et chan -sons Mu -set- tes Et chan-sons Et chan-
r^ïïh^^^^^^.
sons Mu-set-tes Et chansons Et chaasons. No-tre vieux roi ca-
ché dans ces tou-rel - le» Lou-i» dont nous par - Ions tout bas
Veut es - sa - yer au temps des fleuri nou-vel- les S'il peut sou-
f[iljf-; g M^^i^Lj' ^lli!îl
ri-re à dos é - bats S'il peut sou - ri - re à nos é - bats.
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LES ADIEUX A LA GLOIRE
Air : J". commence à m'apeTxevoir (d'Alexis). AlUsro. ^__
N^loS.
Chantons le vin et la beau-té Tout le reste est fo-
tos
11 - e Vo-yez comme on ou - bli - e Les hymnes de la li - ber-
r fir p ^ir
te
Un peu - pie bra - ve Re- tombe es- cla - ve
éf p Mf C P4^ P P^ir P-^
Fils d'É - pi - eu - re ou - vrez-moi vo - tre ca - ve La
Fran-ce qui souffre en re - pos Ne veut plus que mal
à - pro-pos J'ose en trom - pette é - ri - ger mes pi - peaux A -
ç nr 'g
dieu donc pau-vre gloi-re Dés - hé - ri - tons l'his-tui- re Ve -
M-T-cfr
nez amours et ver-sez nous à boi - -
LES DEUX COUSINS
Air : Daignez m'éparu.ner le reste.
^^ j4Uegretlo.
H^t^^rf
Sa - lut pe - tit cou-sin -ger- main D'un lieu d'ex-
DE BERANGEU.
' -"' in iii r^
il j'o - se t'é - cri - re La for - tu - ne te tend la
main Ta nais-san-ce l'a fait sou - ri - re Mon pre-mier
r r r I r r r fi^ ^ ^
jour aus - si fut beau Point de Fran-çais qui n'en con-
■ — Ha#:— = —
vien-ne Les rois m'a - do-raient au ber - ceau Les rois m'a.
^Vn-m^iri 1^
do-raient au ber - ceau Et ce-pen - dant je suis à
Vien - - ne Et ce-pen-dant je suis à Vi
LES VENDANGES
Air: Pierrot sur le bord d'un ruisseau AllesTO.
en - - ne.
N^ieo.
L'au-rore an - nonce un jour se - rein Vi-te à I
vrageEt re-pre nous cou- ra - ge Fil-let-tes flûte et tambou-
ri II ?rlet-te2
nii Met-tez les vendangeurs en train Du vin qu'a fait tourner l'o-
ra-ge Un vin nou-veau bientôt con-so - le - ra A-mischt
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M:n- PMI |-i^
nous la gaî-té re-naî-tra Ah! ah! la gaî-té re-naî - tra.
MÊME CHANSON
Musùfite de M. * * *.
Al/egreffo
N" 160 bis.
L'au-rore annonce un jour se - rein Vite à roii-
li=^
Fil - let- tes flûte et tambou
vrage El i e-pre-nons cou- ra - ge
ir
rin Mettez les vendan -geuis en train Du vin qu'a fait tourner l'o-
ra - - ge Un vin nouveau bientôt con-so - le - ra A-mis chez
R==ts
hf-^'n I U
-» ^ nr
nous la gaî-té re-nai- tra Ah! ah! ah ! ah! la gaî- té re-naî-tra.
L'ORAGE
Air : C'est l'amour, l amour. L'amour.
, Àllesro.
N^IGI
;j;ij n
Chers en-fans dan-sez dan-sez Votre âge é-chappe à l'o
}_Li^^l
ra - ge Par l'es-poir gaî-inent ber-cés Dan-sez chan-tez dan-
^ . Il j' j i I ^ • >> ^
->cr. A l'om-bre de ver - tes char-rail-les Fu-vant l'é-
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co-le et les le - çons Pe - lits gar- ^ons pe - ti - tes
bz
fc
fil - les Vous vou-le« dan-ser aux cban-sons En
g^ii^j jH
vain ce pau-vre raon-de Craint de nou-veaux mal - heurs En
LE CINQ MAI
Air : Muse des bois et des accords champêtres.
Andante legato.
fc-
Des Es - pa-gnols m'ont pris sur leur na - vi - re
t'^-Vt-— ^-^--r-^^— ^^— f -V— w-
%^ i ^ é—ir^^^i-^- J ^ J -^-^-^~^—r~
Aux bords lointains où tris - te - ment j'er - rais Hum-ble dé
Pppe^
bris d'un hé - ro - îque em-pi - re Ta - vais dans llnde ex-\-
■^^ ^ 1 r-N— ^—bi N r ,-r-h— N— N
EÉ
lé mes re-grets Mais loin du Cap a -près cinq ans d'ab-sen-ce
Vt-k-k m V N . I ^ . . N ^ . K
Jiij.i;j'piV:p
Sous le so-leil je vo - gue plus jo-yeux. Pauvre sol-dat je re-
fcrar
P^fc^
ver-rai la Fran-ce La main d'un fils me fer - me - ra les
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gu-i; t^ ^i'^^^ J j ij .
yeux La main d'un fils me fer - me - ra les yeux.
COMPLAINTE SUR LA MORT DE TRESTAILLON
j4ir de toutes les complaintes.
ÂÏlesrretto.
NM6c
iri'^..ï^=r^^^^xUl
Ve - nez tous bons ca
- tho
ues Je -
sui-
y^ 1 •+»■ 1 1 lu
tes grands et pe - lits Et vous nou-veaux con -ver-
tis Vous nos meil-leu - res pra - ti - ques Ve - nez
dire un in pa - ce Pour un hé - ros tré - pas - se.
NABUCHODOiNOSOR.
Air de Calpigi.
yéllegretto.
N°^64. :|i:gzj-^
Pui-ser dans la Bi-ble esl tfe mo - de Prenons-v
le su - jet d'u-ne o - de. Je chante un roi de - ve - nu
bœuf Aux an - ciens le trait pa - rut neuf Aux an-
H-^ c 1' ^N ^7 ?ir C^^
ciens le trait pa - - rut neuf Sur-tout la rour en fut aux
iy^ii(y)©i}(i@i)@ir!]@§@iFi
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:Ègi
an - ges Et les bro-can-teurs de lou- an - ges Ré - pé-taient
gp
sur les har - pas d'or Gloi-re à Na - bu - cho - do - no-
àor Gloire à Na - bu - cho - do - no - sor !
LA MESSE DU SAINT-ESPRIT
jiir de la Codaqui Allegro
NM63. '^^j — f I r f r rrr^^ii
Hier mon - sei - gneur le front ceint De sa
mitre é-pis-co - pa- le En ces mots à l'Es-prit-Saint Parlait
dans la ca-thé-dra- le« Tant de bons no-bles de-ve-nus Dé-pu-
ÎS — K
tés du peuple au peuple incon-nus Dans no - tre Chambre septen-
ÊEg
na-le N'ont que tes clartés pour gui-der leurs pasSaint-Es-prit des-
.r?^^ -^^^^^r^TT-^^
cends descends jusqu'en bas-Nondit l'Esprit-Saint je ne descends pas
iU
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LA GARDE NATIONALE
Air : Halte-là! la Garde royale est là.
Moderato.
Pour tout Pa - ris quel ou - tra - ge A - mis
lit
ti
nous v'ià li - cen-ciés Est-ce parc' que not' cou-ra-ge Bril-la
^ i:"pU"F r^ H^
trtSi!
con-tre leurs ai - liés C'est quelqu'noir projet qui per- ce Morbleu
pour nous prê - ter s'cours II faut qu' chacun d'nous s'e-
:Èi
xer - ce Du mê - me pied par - tons tou -jours. N'ces-sons
pas N'ces-sons pas Chers a - mis d' marcher au pas.
NOUVEL ORDRE DU JOUR
Air : C'est l'amour, l'amour, l'amour.
-tt /> ^ ^^^.g^
Brav' sol - dat
v'ià Tord' du jour Point
:ft=fÇ
d'vic-toire Où n'y a point d'gloi - re Brav' sol - dat v'Ià
Tord* du jour Gar-de à vous de -
- mi - tour 1 No-tre ancien
IMP. s IIACON.
©g iPi^'§)lF(y)(î!g©o@
i j-jmj.; ^ 1
qu'a donc fait l'Es - pa- gne Mon p'tit ell' n'veut plus qu'aujour-
d'hui Fer-di - nand fass' pé - rir au ba - gne Ceux-là qui
Nous al - Ions ti - rer
s'sont bat - tus pour lui
* , Jl^^^ J"
d'pei-ne De» moin's blancs noirs el roux Dont on pren-dra d'ia
grai - ne Pour en r'plan - 1er chez nous.
DE PROFUNDIS
Air ; Eh ! gaij gaij gaij mon officiera
Allegro.
N^IGS.
f^yin'ig [ ^ ^'^m^
Eh! gai gai gai de p/O'/un-dis Mbl femme A ren-du
l'a - me Eh ! gai gai gai de pro-fun-dis Qu'elle aille en pa - ra-
Jin.
dis. A cet-te a - me si chè - re Le pa - ra - dis con»
fJ • 0
.ienl Car sui-vant ma grand'mè - re De l'en-fer on re-vieni
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PREFACE
jiir du vaudeville de Pré^ille et Taconnet.
NM69 "^zj^^
AI - lez en - fans nés sous un au - tre rè - gne
ttzzU
Sous ce - lui - ci quit - tez le coin du feu A - - dieu par-
-B — tA-! — IN rs : — I — I is;:
^feà
tez bien que pour vous je crai-gne Cer - tai - nés gens qui
par - don-nent trop peu Cer- tai -nés gens qui par-don-nent trop
fc
peu On m'a cri - é Toc - ca - si - on est bon -ne
^^^^e^^pEEÈ
Tous les par - tis rap - pro-chent leurs dra-peaux Tous
les par - tis rap-pro-chent leurs dra-peaux
Al - lez en - fans mais n'é— veil-lez per-son-ne Blon mé-de-
^ipp^iëpÊ^^;L^r^^^z^
cin m'or-donne le re - pos Al-Iez en - fans mais n'é-veillez per-
^Ai ^ r
sun-ne Mou mé-de -cin m'or-doo-ne le re - pos.
IMf. >. li,V(.l)V.
iLia KifldJjsi '^m pyflTiE
DE LJÉRANGEK.
LA MUSE EN FUITE
Air ; Halte-là!
, Moderato.
Quittez la lyre ô ma mu-se Et dé-chiffrez ce man-
dat Vous vo-yez qu'on vous ac - eu- se De plu-sieurs cri-mes d'é-
^-^^^f-^P I \' ' !^ C i ^'' k-Pp
tat Pour un in - ter - ro - ga - toi - re Au pa - lais cora-pa-rais-
sons Plus de chansons pour la gloi-re Pour l'a-mour plus de chan-
sons. Sui-vez-moi C'est la loi Sui-vez-moi De par le roi.
DÉINOINGIATION EN FORME D'IMPROMPTU
Air du balht des Pierrots.
Allegro.
^Mn.gl^'^UL^^ ^ |. gl'' J' .^
On m'a dé - non-cé je dé - non-ce Oui je dé-
non - ce des cou - plets La gai - té de l'au - leur an-
non-ce Qu'il peut fi-gu-rer au pa - lais On voit à l'air dont il vous
ti-ai'te Que cent fois il vous per-si - fla Messieurs les
AIRS DES CHANSONS
iu-ges qu'on ar-rê -te Qu'on ar-rê - te cet homme -là.
ADIEUX A LA CAMPAGNE
Air : Muse des bois et des accords champêires.
Andante lesato.
lâi
So-leil si doux au <
ié - cli
de
'au - tom -
ne
C Z. ^ rv
K Iw . ^ IN
rv rv S 1*1
frs - \ . m
LÀ
Ar-bres jau - nis je viens vous voir en - cor N'es- pé-rons
plus que la hai - ne par- don -ne A mes chansons leur trop
ra - pide es-sor Dans cet a - si-le où re-vien-dra Zé - phi - re
JÈ—h
ï=ls
J'ai tout rê - vé même un nom glo - ri - eux. Ciel vaste et
îs;=^
ÎC
Tp=i^
pur daigne encor me sou-ri - re Échos des bois ré-pé-teï mes a-
ga ^ ^
dieux É - chos des bois ré - pé - tez mes a - dieux.
LA LIBERTÉ
Air: Chantons Lœlamini.
D'un pe-tit bout de chat-ne De-puis i|ue j'ai
IMT *. RAlON.
La ©ÎW^gSË
s , M 1 1 r- H J J 1 1 J J J ?=FI
P=S=^=i=. j:^' * '^ ti^==^=^^à^=^^
té Mon cœur en bel -
le hai - ne A
pris la
er-
?îu
LJJ ^ L 1 \ 1 \ L_^ \ \ L_l ^
lé.
Fi de la li - ber- té A bas la li - ber - lé
Fi de la 11 - ber- lé A bas la li-ber-té!
MA GUERISON
Air de la Treille de sincérité.
•% Allegretto.
'° '"■|%=^=t=ppEfeH#^'^F^
J'es-pè - re Que le vin o - pè - re Oui tout est
^ L h-i .^. rr-r-.—f . . =ir
=PP
bien même en pri - son Le vin m'a ren-du la rai-
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fin.
Le vin m'a don - né la rai - son.
A - près
un coup de Ro-ma-né-e La douche a-yant cal - mé mes
^^^nuA^,^^m^^=^=u^
sens J'ai mau-dit ma mu-se ob - sli - né - e A rail -1er
^^N^^^^rff^
f=^fi^
les bom-mes puis-sans A rail-ler les hom-mes puis-
sans Un ac - ces pou- vait me re - pren-dre Mais du to-
fcfc
pi -que ef-fet cer - tain J'a - vais de l'en-cens à leur
-js — K
ven - dre A- près un coup de Chamber - tin.
L'AGENT PROVOCATEUR
Air : Je vais bientôt quitter l'empire. ^ Allegretto. ^ ^ — -
NEt^^^ifqpd
A - vec son ha-bit un peu rain - ce A - vec son
cha-peau gou - dron-né Com - me Tbon-nciir de la pro-
vin - ce Ce Bourguignon nous est don - né Ce Bourgur
i'Si
.#JZZit
gnon nous est don - né Quoiqu'il soit d'â-ge res - pec-
ta - ble Que d'un beau nom il soit por-teur Que d'un beau
nom il soit por-teur Chut mes a - mis il fait ja - ser à
fm
ta - ble C'est un a-gent pro - vo - - ca- teur C'est un a-
gent pro - \o - - - ca - teur.
MON CARNAVAL
Jir nouveau de M. J. Meissonni'er,
A - mi voi - ci la n - an - te
-ne Que tous les ans je fê - tais a-vec vous 3Ia-rot-te
:it=zit
main dans un char qu'il pro - mè - ne Mo - mus
^Jyfa^^^U.^^
lîv
bal conduit sa-ges et fous Sur ma pri-son dans l'ombre ense - ve-
i^ir 1/ ^ -^1
li - e II m'a sem - blé voir pas-ser les amours J'entends au
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asEfe^lJ^
Elttee
?dt.
loin l'archet de la fo-Ii-e Ornes a-mis pro-lon-gez d'heureux
jours O mes a - mis pro-lori-gez d'heureux jours J'entends au
A 0 I -ts— K-K— N — 1^ — ^
EIHE
loin l'archet de la fo - li - e O mes a-mis pro-lon-gez d'heureux
/r^— tr
-ib-^
jours O mes a - mis pro- lon-gez d'heureuA jours.
MÊME CHANSON, ^ir des Chevilles de Maître Adam.
. u Allegro.
N«t77èM.-
4negro. I
NI J
A - mis voi - ci
la ri - an - te se-
mai- ne Que tous les ans
je fê - tais a - vec
vous 3Ia - rot - te en main dans le char qu'il pro-
raè - ne Mo - mus au bal con - duit sa - ges et
-tt— 1-
-0 — • 0 • é fous Sur ma pri - son dans l'ombre en-se - ve - li - - e
Il m'a scm - blé voir pas-scr les a-mours J'en-tends au
DE DÉRANGER
loin l'ar-chet de la f o - li - e O mes
mis pro - lon-gez d'heu-reux jours.
L'OMBRE D'Ars'ACRÉON.
j^ir de la Sentinelle.
Un jeu - ne Grec sou - rit à des tom-
i''---i^p-^ir-^ ^i^^j^^LM^if^
beaux Vic-toi-reil dit l'é-cho re-dit vic-tci-re O de -mi-
-id
i^ijai:
dieux vous nos premiers flajnbeaux Trom-pez le Styx re - vo-
yez vo-tre gloi - - re Sou-dain sous un ciel en - chan-
té Uneorabreappa-rait et s'é - cri - e Doux en-fant
#4^#^^-F^E^fe#^M^^=^^^=^
de la Li-ber- (é Doux en-fant de la Li-ber-lé Le plai-sir
veut u - ne pa - tri
Doux en - faut
de la Li - ber- té Doux en-fant de la Li-ber -té Le plai-sir
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veut u - ne pa - tri - - - e U - ne pa - tri - - - e !
L'ÉPITAPHE DE MA MUSE
^l'r de Ninon chez madame de Sevigné.
Ve-nez tous pas-sans ve-nez li
J'ai chan-té
re L'é - pi - ta - phe que je me fais
^r=r=^^^FF£?T-:j^TT"r^
l'a-mou-reux dé
re
Le
vin
la
:Qj .* É.. hJ-u.
-iî*
bu - - se J'ai chanson -né les gens du roi
Bé-ran-
ger m'ap-pe - - laît sa mu - - - se Bé-ran - ger m'ap-
JLJ , ,-, ^-^ , ,
pe - lait sa mu - - - se Pauvres pé - chcurs pri-ez pour
\rj \ ^ J
irai — *-
Ji^
moi Pauvres pécheurs pri-ez pour moi pri - ez pour
ffî-T^TT-^
moi Pau - vres pé-cheurs pri - cz pour moi.
[L*. SYlLIPKlflDÈ:
DE DÉRANGER
E0TT=^W
* » -Ml
La rai-son a son i - eno - ran - - ce Son flam-
\^ V ç r^FT^'^
beau D'est pas lou-jours clair El -le ni - ait vo-tree-xis-
U -A L'. U I _,_ rr— ^ J f. \ é—^=^é-
ten - - ce S\l-phes charmans peu - pies de l'air Mais
=iz=^
é - car - tant sa lour - de é - -
Qui
te^
fi 0
-r/ p ; t^^=fcl
iM ^ ^ t*-^
gê - nait mon œil eu - ri - eux J*ai vu na-guè-re u-ne syl-
-fc F^ ^ = — #-
phy-de, Syl-phes lé - gers so - yez mes dieux Syl-phes lé-
^^^^^PPP
gers Syl-phes lé - gers so-yez mes dieux.
LES CONSEILS DE LISE
Air de la Treille de sincérité,
•j;- Allegro.
NMSl.
-fi-
m=^ ^ KT^p^
Li-se à To - reil - le Me con - seil - le Cet o - ra-
cle médit tout basChantez monsieur n'é-cri-vez pas Cban-
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fin.
fr-A-K
tez monsieur n'é-cri-vez pas. Un doux em-ploi pourrait vous
ir
plai-re Me dit Li -se mais son - gez bien Son-gez bien
au poids du sa-lai-re Mê-rr.e chez un vrai ci - to-
3pr
jen Dlê-me chez un vrai ci - 10 - yen Res-ter pau-
vre vous est fa - ci -le Quand l'amour a -fin de l'u - ser Vient re-
^mf^^^^^^^^^^=^^=^
mon-ter ce luth fra - gi - le Que Thémis a vou-lu bri-ser.
LE PIGEON MESSAGER
Air de Taconnet.
Megro
N^isa.^
j? Ek—é
L'A - i bril-lait et ma jeu -ne mai -très -se
Chan-tait les dieux dans la Grèce ou-bli - es INous com-pa-
iÊ3
ip=^
rions no - tre France à la Grè-ce Quand un pi - geon vient
l'a-batlre u nos pieds Quand un pi-geon vient s'a-battre à nus
DE DÉRANGER
f ip f ^ pr ^
eds
Nœ - ris dé - couvre un bil - let sous son ai - le
Il le por - tait vers des fo-yers ché - ris II le por-
ttt^
tait vers des fo - yers ché - ris - - - - - Bois dans ma
cou-pe ô mes-sa-ger fi - de - le Et dors en paix sur
ii-f-r-P I M N— N-
pp^
tthzbi
le sein de Nœ -ris Bois dans ma cou-pe ô mes-sa-ger £-
tt
de - le Et dors en paix sur le sein de Nœ- ris.
L'EAU BÉJNITE.
Air ; Faut dla vertu, pas trop ix'enjaut.
^ Allec^retto.
I^Xlt-^-
Ces deux é-poux ont mis en -fin De l'eau bé-ni-le
dans leur vin Ces deux é-poux ont mis en - fin De l'eau bé-ni-te
dans leur vin.
A l'au — tel ce cou-pie s'en-ga-ge voi-
^^i|-^ r pir^^
là de quoi nous ré - cri - er A - près vingt ans de
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ma - ri - a - ge O - ser en - cor se ma - ri - er.
L'AMITIÉ
Air: Quand des ans la fleur prinlanièrt.
Allegretto.
Sur des ro-ses l'amour sommeil -le IVIais quand s'ob-
1 — fr-^—J é À « * ^ é À— à-
nr pi'^^
scurcit l'ho-ri-zon Cé-lé-brons l'a-rni-tié qui veil-le A la por-
dèf:
tz:
fcrztfc^,
te d'u-ne pri - son. Ty - ran aus - si l'a-mour nous
cou - te Des pleurs qu'e - le sait ar - rê - ter Au poids -M *
f f ii>
r r ^r ti
de nos fers il a -jou-te El - le nous aide à les por-ter.
LE MAUVAIS VIN
Air ; On dit partout que je suis bêle.
'■^^J^^IfP^
bm
Bé-nis sois -tu vin dé - tes - ta- ble Pour moi tu
Bi
n'es point re - dou - ta - ble Bien qu'au maî-tre de ce ban-
f f f ^ fAp ^ p P p\-p . »-z
quel Des flatteiu-s vantent ton bouquet Ar-ro-se donc fa -de pi-
quet-te Les fleurs peintes sur mon as - siet - te Vi - ve le
în
vin qui ne vaut rien No-tre san - té s'en trou-ve bien.
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LA CANTHARIDE ou LE PHILTRE.
Air des Comédiens.
Allegretto,
NM87. JPXa ^^r^-i-lJ^ ' }' ^ J ^ \' -^^—i—à^
Meurs il le faut meurs ô toi qui re - cè-les Des dons puis-
fe:
t^A^^^^^^i^^^-^lVJY.^^T'^
sans à la vo-lup-té chers Rends à l'amour tous les feux que tes
ai -les Ont à ce dieu dé- ro-bés dans les airs. «Cla-ra»m'a
P^ 'i ^MLJ^}$^^^^E^EfE^:
dit cet-te femme si vieille Qui chaque jour pleure encor son prin-
Pj,-f-^^^=^^
temps « Quoi ! vo - tre joue est dé-jà moins verraeil-le Vous languis-
^^kfà^^-m^^
sez et n'a-vezque ving;tans. Un pèreal-tier que seuH'in-té-rêl
touche Vous a je - té-e au lit d'un vieil é-poux L'espoir en
t f ' lt=3i
^ ^ 'pz
vain sou
rit sur vo - Ire bon - che L'iiv-nien l'ri-
fleure et s'endort près de vous. A. vo-lre a-bord naît la
DE BÉKANGER.
44^t=y=^.^te3^5s:^
CX
froi - de
n - - se - - e
se dit on ma
lar -
Mais cet - te ter-re a
¥^ri^:^^
^^fe^
nuits sans ro - se - - e El d'au-cun fruit ne
l^fcœ^^=^=
pa - - re - - ra son sein. Trompez l'a-mour croyez-en ma sa-
;es - se Qu'un philtre heu- reux par vos mains pré - pa-
ré De vo-tre époux rai - Ui-niant la jeu-nes- se Donne à la
fc
zs:
v6-tre un fils tant dé - si - ré. La vieil - le a-
lors bais - sant sa voix trem - blan - te M'en - sei - gne
b^EE^E^E^;;^^^^^:;^^^^
l'art de ce philtre charmant J'al-lais sans el-le en ma fiè-vre brû-
^^=^;=fc^:#^^^^=^^^^N^^^^^
Un-te Maudi-re é-poux père au-tel et ser-raent. Mais vers ce
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itM=P=i#^=M=MiH#^
frêne accourant dès l'auro - re Dans ses rameaux j'ai su glisser ma
t^r^^^^tt=i=M=pJ^H=u=^
main La can-tha - ri-de v re - po-sait en-co - re Heureuse aus-
'^ . ^> Iv ^
:fc» -.0 *
^ Pf I #
si je dor-mi-rai demain. Meurs il le faut meurs ô toi qui re-
f^ s •TU'
ce - les Des dons puissans à la vo-lup-té chers Rends à l'A-
b. tv >^ f. h ^ h _ _ » , _ ) f>— t^-^-t^V
i;;b^^ig1
PeI
mour tous les feux que tes ai-les Ont à ce dieu dé -robes dans les
airs. 3Ies jours mes nuits ma vi - - e é - taient sans
^^^1^ '-' ^If HJ=^^^^
char -mes Je ré-pu-gnaisà d'in-no - - cens plai- -
^^^g'z^^^ËJÉI^^?^
sirs Tout bas ma bouche in-sul - tant à mes lar - mes O-
sait don-ner un nom à mes de-sirs. Mon cœur brû'
laithé-las! il brûle en-co - re Jamais breuvage au-ra-t-il celte ar-
deur Qui dans mon sang cir-cu-Icetme dé-vo-re Et d'un long
^^^^Piimg^^^^
trouble acca-ble ma pu-deur?Pè- re cru-el il fal-lait de ta
Ht— K— fe-H^ fc^ ^ I . ■ ter— !^ K I . f^— fe-
prrTTTJï^^^ff^ff^^^
fil - le Aux murs d'un cloître eose-ve-lir les jours Là Dieu du
'f:^-Ç,--^-\J^±^tE^^^
moins nous crée u-ne fa-mil-le Là son a-niour é-teinl tous les a-
ë^^g^gËN^g^^-^g--l;^SgEiEfe^
mours Où donc est - il l'é-poux que ma jeu-nes-se a-vait rê-
N^ppp^^^^^^pip
vé jeu-ne beau ca-res-sant En-tre ses bras ma pu -di-que ten-
dres-se eût é - té seule un philtre assez puissant. De mon hymen oui la froideur me tu - e D'un plai-sir chaste al-lumons le flani-
beau Ah! cessons d'être u~ne vai -ne sta - tu -- e Dont un ma-
'^-t=fc
ri dé - co - re son tombeau. La ten-dre vieille a dit
ikA
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Vf m -^
tSte
fc^T — '^ * * — -m J ^ ==** P 1 i-T
«So - yez do - - ci — le Et dès de-main re-naî-
t I, «-tn
^^=^A^=fP^.^^^
ît
Iront vos cou - leurs De - main moi -nié- me ai;
seuil de
votre a - si - -
le Je
Ni hv
SUS - pen-drai deux
Al.
cou - ron - nes de fleurs. Meurs il le faut meurs ô toi qui re
V— K— {^— fer-lv .1 . . IV ^ M . "^ ^
/l / j^=fV^-^?i-i^-^
obk
ce- les Des donspuis-sans à la vo-lup-té chers Rends à l'a-
LE TOURNE-BROCHE
Air : Le Li itit des rouleues iiâic tout.
, Andanle.
s-m. ^^ui-^-^^-p^^L^yj
Du (li - ncr j'ai-me fort la clo-che Mais on la
abiii:
sonne en peu d'en - droits Plus qu'elle aus-si le tour - ne -
t=JL
broche A nos homm«-ge» « dès droits Combien d'enneinis il ia[>
pro-che Chez le prin-ce et chef! le bourgeois A. son doux tic-
:fsn'\['!,{^>\MniUMi
tac un jour les par-tis Signeront la paix entre deux rolis.
LES SCIEINCES.
Àir des mauvaises tfiei.
Alle"ietto,
^=g=ff
Fa - ti gué des clar-tés con-fu-ses Qui m'ont
é - ga -ré bien sou -vent J'ai -lais ban-nir a -meurs et
inu-ses J'al-lais vou-Ioir ê - tre sa-vant Mais quoi poi
F^ I f 'If-
2t=lt
u - - ne a - me in - cer- tai - ne La sci - ence est d'un
i^r f iJ iij\]' ^/ T-fA
vain secours Cardons Li - set-te et La Fon-tai - ne Mu -ses
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res - tez res - tez a - iiiours Gar-dons Li - set - le et La Fon-
fe^
lit
tai - ne Mu - ses res - tez res tez a-mours.
LE TAILLEUR ET LA FÉE
Air d Angèline (de Wilhem).
Aile ère ito.
Dans ce Pa - ris plein d'or et de mi-
^g-pt'l^'- 1^ 1^ ^ b PIP^'-'^^S
sè-re En l'an du Christ mil sept cent quatre-vingt Chez un taii-
±3fc
leur mon pauvre et vieux grand - pè - re Moi nouveau
né sachez ce qui m'advint Rien ne pré-dit la gloi-re d'un Or-
it:^
plié-e A mon berceau qui n'é-tait pas de fleurs Mais mon grand
père accourant a mes pleurs Me trouve un jour dans les bras d'une
fc - e Et cet-te fée a - vec de gais re - frains Calmait le
il^^^g-
cri de mes premiers chagrins El cel-lc fée a - vec de gais re
DK DÉRANGER.
j ^ ^ i^ '^TJ^^Z^^j^Aj;:
frains Cal-mait le cri de mes pre-mier^ cha - griris.
LA DÉESSE
^ir de la petite Gouvernante.
Andante.
Est - ce bien vous vous que je vis
gi^-^LnJ
bel-le Quand tout un peuple entourant vo-tre char Vou^ sa - lu-
±r-ir
,tz*zzabz«:
ait au nom de l'iinmor-tel-leDont votre main brandissait J'é-len-
é^^^^U^^^^^^=^Tiq-^ÏT^
tard De nos res-pects de nos cris d'al-lé-gres-6e De vo-tre
f»==:^+=lt
fe#^.fc^=M=g
gloire et de vo-tre beau-té Vous marchiez fière oui nous é- tiee dé-
L^4--4-^Mi-^-
itzzttd
es -se Dé - es - se de la li - ber - té Vous H)ar-chiez
fière oui vous é - tiee dé - es-ee Dé- es - se de la li - ber- té
LE MALADE
Air : Muse des Lois et des accords champêtres. - u Andantt lesato.
'^'"'-•■'g^i^lg^^^j^^g=ip
Un mal cui - sant dé - chi - rait ma poi-tri-ne
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^tLUjjjy
nt^
Ma fai-ble voix s'é-teint dans les dou -leurs Et tout re-
^^ J'ii'^nrr.igppin:i:ipgp
naît et dé - jà i'au-bé - pi-ne A vu l'a-beille accou-rir à ses
ciG-t
az:
fleurs Dieu d'un sou- rire a bé - ni la na - tu -re Dans leur splen-
deur les deux vont é-cla - ter. Reviens ma voix faible mais douce ei
j,V ^'ip i^^j ii; ;;!j
pu - re II est en - cor de beaux jours à chan - ter
y=^~-s^Tn
K^^igs.
est en - cor de beau jours à chan-ter.
LA COURONNE DE BLUETS
Air : J'ai vu partout dans mes voyages. Andante.
Du ciel j'ar- ri-ve et mon vo - ya - ge Nous é - par-
gne à tous bien des pleurs Beau -té fo - lâ-tre au-tant que
tà=it
it
sa — ge Ne jou - ez plus a - vec des fleurs Ne jou - ez
i g Mr-i=g
tt=îfÉ
plus a - vec des fleurs Sa - chez qu'hi - »•■ la pan - se
gg^
=SiF
ron - de Et l'œil ob-scur-ci par Bacchus Ju-pin a cru dans rio-lre
—de Voir u - ne cou-ron - ne de plus Ju-pin a
cru dans no- tre mon-de Voir u - ne cou-ron -ne de plus.
MÊME CHANSON, Air portant le même timbre, p ar Plantade.
^Allegretto.
NM93 U. jl ^ /l ^^^y-^gZ^^^TT-J
Du ciel j'ar^rive et mon vo - ya
ge Nous
tT— V
-0 » ' — ■ZZT * »
é- pargne à tous bien des pleurs Beau - té f o - làtre au-tant que
fc
ge Ne jou-ez plus a - vec des fleurs Sa-
Ni S N
jn^^^^'fj [.^\sn^i^i
chez qu'hier la pan-se ron de Et Toeii ob-scur-ci par Bac-
u-ne couron-ne de plus Ju - pin a cru dans no-tre
de Voir u-ne couron-ne
plus.
IT
E^zï
De Da - mo - clés l'é - pé - e est bien con-
^'ir r ^itj^u^jt^^m
nu - e En son-ge à table il m'a scm-blé la voir Sous cet-te é-
pée et nie-na-çante et nu - e Denys l'an-den me forçait à m'as-
seoir De-nys l'an-cien me for-çait à m'as-seoir Je m'é-cri-
±^^i^^^^^^^ittiU4MJ.^^=^^^^^^
ais que mon destin s'a-chève La coupe en main au doux bruit des con-
^^—h—lr
certs La cou-pe en main au doux bruit des concerts! O vieux De-
nys je me ris de ton glai-ve Je bois je chante et je siffle tes
vers O vieux De - nys je me ris de ton glai-
|=f" r F " ' \-^~ ^"1 pg
ve Je bois je chante et je sif- fie tes vers Je bois je
f r r p C-r^J-^^fTHro;
chante et je sif- fle tes vers El je sif-Ue tes ^ers.
DE UÉRAiNGEK.
Allt-iiro
N° lf),\
LA MAISON DE SAiN TÈ
Air du ménage du Gniçnit.
Na-"uère en un ro - val hos - pi - ce J'al-lai
:tt
bir les soins de l'art Es-ou- la-pe me fut pro-pi-ce Je bé-nis
cet heu-reux ha - sard Je bé - - nis cet heu - reux ha-
sard Mais !'a - mi - tié tou-jours crain-ti - ve Me dit point
Ilm r ^if'^^' -'ir g"^^
de se - eu - ri - té Un qui - pro-quo bien vi - te ai -
ri - ve Chan-ge de mai -son de san - té Un qui-pro-
<jf;<o bien \nte ar-ri-ve Change de mai-son de san - té.
LA BONJNE MAMAN.
Air; Tétais bon chasseur autrefois.
Moderato.
^^M^^'-F=^^-^^fJ
Au di - re d'un pro-verbe an- cien L'a - mi - tié
ne re-mon-te guè - re Bon ne - tit - fils je n'en
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j=ji=j=:=W=i^ y "^
rien Quand je pen - se à vous ma grand' - me - - - re
^PP
Ces ti- très quelque-fois si doux Vous pa - raî-traient-ils in -si-
r f I ' p P i^ i fr-f-^ ^ ! P P l'
pi - des ? Bon- ne ma - raan con-so - lez - vous Bon-ne ma-
ffg p ^ up ! ? gir V ^^
man con-so - lez -vous Vous n'a-vez point en - cor de ri
M g g If
ti=f
des Vous n'a-vez point eu - cor de ri - - - des.
LE VIOLOrS BRISÉ.
Air .Je regardais Madelinetie.
.ÂVesrettn.
F pif r r f'i f^
Viens mon chien viens ma pauvre bê - te Mange mal-
.^"JJjJijJ^^lJ^
0mm
gré mon déses-poir II me reste un gâ-teau de fè - te Demain nous
j ji
au-rons du pain noir De - main nous au - rons du pain
-fr— ^
noir. Les é- Iran-gers vainqueurs par ru - se M'ont dit lii
at
er dans ce val - Ion «Fais-nous dan - scrluMoi je re-
fu - se L'un d'eux bri - se mon vio - Ion.
LE CONTRAT DE MARIAGE
Air : Daignez m'épan;ner le reste.
t Alle^etto.
« Si - re de grâce é-cou-lez-moi » Le prin-ce
^i-^ ,r [ f fif ^^
cou - rait chez sa da - me « Si - re vous ê - tes un grand
roi Dai-gnez me ven-ger de ma fem-me » Le roi dit
iq
r r r rif f f
«Qu'on tienne é - loi - gné Ce fou qui m'ar-rê-teau pas-
irP-^
sa - ge» «Ah! si - re vous a - vez si - gné Ah! si -
ULJ-^^Ji
TOUS a - vez li - gné Mon con-trat de ma - ri - a -
^ " I Tr ^ ^^
Çe
Mon con-trat de
ma - ri - a - - - - ge.
LE CHANT DU COSAQUE
Air ; Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu.
. ÂlUfrretto.
Viens mon cour - sier noble a - mi du co-
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sa - que Vole au si-gnal des Lrompel-tes du Nord Prompt au pil-
Sej=^jU^
la - - ge in-tré - pide à l'at - ta - - que Prè - te sous
&=fc
T~7~rTT
moi des ai-les à la mort L'or n'en-ri-chit ni ton frein ni ta
'à^-^jM
sel - le Mais at-tends tout du prix de mes exploits Hennis d'or-
gueil ô mon cour-sier fi - de - - - le Et fou-le au
lf=^=^
^-J^-MJ.^^UU)^
pieds les peuples et les rois Hen-nis d'orgueil ô mon coursier fi-
de le Et foule aux pieds les peu-pies et les
rois Et foule aux pieds les peu -pies et les rois.
LE BON PAPE
N^SOO.
Àllesro.
Air du Sofcier.
3Iè-lant la fa- ble et l'L-cri - tu- re Ja - dis un
-^- ^ r-.— ^ ^ ^—js:
'4f-i: ^r^HP^
ma - - lin Iroii-ba-donr D'un pa-pe tra - - ça la pein-
DE DÉRANGER
tu-re Qu'en me si - gnant Je mets au jour Ce pon-
ti-feà sa cham-bri-è - - re Disait» quel bon lit d'é - dre-
CTg
don Ma dondon Riez donc Sautez donc J'ai tout ce qu'e-xi-ge saint
^=M^:^=tJ=fa^^fe^|=^
Pier-re Oui de Cy-thè - re vieux routier Je suis en-tier Je suis en-
lier Je suis en -lier Je suis en-tier.
LES HIRONDELLES
jéir de la romance de Joseph.
Andante.
Cap - tif au ri -va - - ge du Mau - re Un guer-
7=^' ^ ks^L^^
rier cour- bé sous ses fers Di - - sait je vous re - vois en-
CD re Oi-seaux en - ne - mis des hi - vers Hi - ron-
-— -at-
del-les que l'es-pé - ran - ce Suit jusqu'en ces brû-lans cli-
mats Sans dou - te vous quit-tez la Fran - ce De won pai
im
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^^^ ^ ;; - IrB^jzzzfcz:^..^^^
is ne me par-lez-vous pas Sans dou - te vousquit-tez la
\t=iit
Fian - ce De mon pa - ys ne me par- lez-vous pas?
MÊME CHANSON
Musique de M. Amédée de beauplan.
^ ^ Lent oi'ec expression
rsosoi/y/r.
ç=ç-ç-hr^TT^^
Cap-lif au ri-va-ge du Mau - re Un guer-
U-l^Ui.
riercour-bé sous ses fers Di - sait je vous re-vois en-
azz£
^Pp
co - - re Oiseaux en-ne-misdes hi-vers Hi-ron-del-les
N— i CN3-
^EÈpP
que l'es- pé - ran-ce Suit jus-qu'en ces brù - )ans cli-mats
iL_ ^ ». , . K__s^ N
PP^J
Sans dou -te vousquit-tez la Fran-ce Démon pa-ys ne
-yX
me par-lez-vous pas Sans doute vous quittez la Fran - -
JH—i h— ^ . . N ! (^ ^
^^J J' JW J ^_J|ixii
ce De mon pa - ««^ ne me par-lez-vous pas?
DE RÉRANHER
LES FILLliS.
Air : Verdrlllon , l'erdn'llelle , verdn'lle. AllefTiello.
Quand les fil - les nais-sent chez vous Pour le
t^tnj^ïn^^EE^^MmTf^
plai-sir de ce monde Di-tes- moi messieurs les é-poux Pourquoi
cha-cun de vous gron-de Aux fil - les mor-bleu nous te-
i^zzzj:
nons Fai-tes - en fai - tes - en de gen - til -les Qu'el-les soient
^ÉfeEfell
an-ges ou dé-mons Fai-tes des fil- les Nous les ai-mons.
LE CACHET ou LETTRE A SOPHIE.
j4ir de la Bonne Vieille ( de M. B. Wilhem. ) Moderato. ,
lit
Il vient de toi ce ca - chet où le
lier - - re Ser-pen-teen or sym - bo-le in - gé - ni - eux
^Pf-f
Ca-chet où l'art a gra-vé sur la pier - re Un jeune A-
J'J'^d ' \zÉ
»«»our au doigt mys-té - ri - eux 1! est sa - cré rtiais en
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vain ma So - phi - - e A ton a - mant il
C 1^1 # m ^ I fg-^
of- fre son se -cours De son pou- voir ma plu-me se de-
^r^7Tr-=rfT
vi^^
e Plus de se - cret mê- me pour les a-mours.
LA FUITE DE L'AMOUR
Air: Dis-moi , soldat, dis-moi , t'en soUi>iens tu?
Jlle'netto.
f — r-zg
-S' ' y " ^ i/TT ^— ^"^ i^ 1^ — ^
Je vois dé - jà se dé - plo - yer les
ai - - les Amour a > dieu mon bel à-geest pas - se D'un air mo-
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queur les gra - ces in - fi - de - - les Mon-treiit du
^-JV-JHM^d^^^
doigt mon réduit dé-lais -se S'il fut des jours où j'ai mau - dit tes
ar-raes Sa-vais-je hélas ! que tu m'en pu-ni-rais Ah ! plus A-
mour tu nous eau -ses de lar - - mes Plus quand tu
f^^-r^r^Xri
FF
itiit
fuis tu lais-ses de re-grets Ah! plus Amour tu nous causes de
ËE
lar - - mes Plus quand tu fuis tu lais-ses de re-
EÊ
il:
grets Plus quand tu fuis tu lais - ses de re - grets.
L'AININIVERSAIRE.
Air : Du partage de la richesse.
N^SOG.-i
0 Ji^'l^^'^T^f ^'
£^4^^a^f-rT-^rJ
ffe^^>N
De - puis un an vous ê - - tes
1;=3fc
Hé - - lo - ï - se le sa - - vez - vous C'est là vo-
— jr:
r::^r_[;_irifb=g
PF
tre plus bel - - le an - né - e Mais l'a - ve - nir vous
se - - ra doux Voi - ci des fleurs que l'on vous
[—{^ lJ--^'-m^
don - ne Pa - - rez-vous - en et s'il
Pl^UJL^
platt Char - mantea-vec cet - te cou - - ron-ne
Ëj-— f^-g^-^-^-i^3^-E^^PFr
N'ai - - lez point en fai - re un ho - - - chet
N'ai - lez point en fai - re un Ho - - chet.
LE VIEUX SERGENT
Air : Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu.
. Allef^etto.
Près du rou - et de sa fil - le ché-
JAUtUXLnJ^^^A^^^Ç^-
ri e Le vieux sergent se distrait de ses maux Et d'u-ne
\\ Iv
-^-g-g-NM^
5=st
main que la bal-Ie a raeur-^tri — *■ e Berce en ri-
-$:^^ir^ê.
anl deux petits-fils jumeaux As-sis tran-quîlle au seuil du toit cham
pê-tre Son seul re-fu-ge après tant de combats II dil-par-
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foi
ce n'est pas tout de naî tre DLeu mes en-
fans vous donne un beau trépas II dit par-fois ce n'est pas tout de
- Ire Dieu mes en - fans vous donne un beau tré-
pas Dieu mes en - fans vous donne un beau tré - pas.
LE PRISONNIER
Air de la balançoire (de M. Amédée de Beanplan). Lent. .^. .-^
Rei-ne des flots sur ta bar-que ra - pi - - de
J fs
Vogue en chantant au bruit des longs é-chos Les vents sont
doux l'onde est calme et lira - pi - de Le ciel sou - rit vo- Jin.
gue rei-ne des flots. Ain -si chan-teà tra-vers le
^:^J-J-LJ4#4^J4^^nJ|J-^J-^
gril-les Un cap-tif qui voit cha - que jour Vo - - guer
plus bel - li; des fil le»
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m^3^nm^i
ï=pi
Sur les flots qui bai - - gnent la tour.
L'ANGE EXILÉ
Air : ^ soixante ans.
jc:_>^:'_j:^j
izfc:
Je veux pour vous prendre un ton moins fri-
vo-le Co-rin-ne il fut des an-ges ré -vol -tés Dieu sur leur
front fait tomber sa pa - ro - le El dans l'a- bîme ils sont préci -pi-
f ^ Hft — jP y
lés El dans l'a - blme ils sont pré-ci - pi - tés Doux mais fra
H-^ir-r-'-m:±^^
^IHB
gile un seul dans leur ru-i - ne Contre ses maux garde un puis-sant se-
b^r_4-^j^-jjjip^^^pg^
cours Con - tre ses maux garde un puissant se-cours li reste ar-
nié de sa ly -re di - vi-ne Ange aux yeux bleus pro-té-gez-moi ton
=fF=N=K
jours II res - le ar - mé de sa ly - re di - vi-
ne Anpp aux vpiix biens pro-lé - gP7.-moi lou|(uns Angeauxyeux
LE VOYAGEUR
Air : Plus on est dejous, plus on rit.
^'Hll./hP^
, jàUegretto
« Vo- ya-geur dont l'a - ge in - té - - - res-se
Ifii
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0 fL
itzizV:
Quel cha-grin fié - trit tes beaux jours «Bon vieil- lard plai-
lf=^=f-
H-'r-rN-^-F^^^^
gnez ma jeu- nés- se En butte aux o - ra - ges des
«Le sort est in - jus-te sans dou-te Mais n'est pas
^rrrr^
toujours ri - - goureux Dieu qui m'a pla-cé sur ta rou-te
Dieu t'offre un a - mi Dieu t'offre un a - mi sois heu-reux !
OCTAVIE
Air des Comédiens.
AUe^relto.
M...^^^I^^^^;ËfcteH
Viens parmi nous qui brillons de jeu-nesse Prendre un a
iS-^— iST-,^ f^— ^tV
l^^TTzMr.^±£i3^
mant mais couronné de fleursYiens sous l'ombrage ou libre avec i-
i'jh^.-t^j.^.ih^m^i^t^^^i^m
vres-se La vo-lup-té seule a ver -se des pleurs. Ain-si par-
^E^^^Ep^^ps^^^
Uient des ctifans de l'empire A la beau-lé dont Ti-bcre est char-
-J-/-I i-Çr-^=^^~r-^
it=^
mé Quoi di-saient-ils la co-lom-be sou-pi-re Au nid san-
OE BÉRANGER
glant du vautour af- fa -mé. Belle Octa- vie à tes fè-tessplen-
^aï^r^^T^jLijiL^^ij:^
di-des Dis-nous la joie a-t-el - le ja-mais lui Ton char traî-
fer-J g ^ h=l
it
né par six cour-siers ra - pi - des Lais -se trop
loin les a-mours a - près lui. Sur un vieux maître aux Ro-
t~r^ ^\ir^=-^-^
mains qu'elle ou - - tra - ge Tant d'o-pu - lence annon-
ton
cré - - dit Mais sous la pourpre on
sent
ton es.- çla - va — ge Et tu
le sais l'es-
^^^^^^=^r^'-mpm^=^:=^
cla - va - ge enlai- dit. 3Iarche aux accords des ly-res pa-ra-
-Ç-rh
-^m=^^^^^^âE^-=^=^
- tes Que par les grands tes vœux soient é - pi-
-rV-
es Dé - jà dit - on nos prê-tres hy-po - cri-tes Ont de leurs
dieux mis l'en - cens à tes pieds. Mais à
im
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LjiJUJ^^::^^
cour lis sur tous les vi - sa - ges Traî - très flat-
leurs meurtriers vils faquins D'impurs ruisseaux gonflés par nos o-
=^=^Efcil^
ra-ges Font débor-der cet é-gout des Tarquins. Tendre Octa-
^iJ^^^:U^4Ç^^^^^^f^^
vi-e i-ci rien n'effa-roucbe Le dieu qui cède à qui mieux leres-
sent Ne li-vre plus les ro-ses de ta bou-che Aux bai-ser»
morts d'un fantôme impuissant. Viens parmi nous qui brillons de jeu-
nés -se Prendre un a-mant mais couronné de fleurs V'ier. s sous l'oin-
brage où libre a-vec i - vresse La vo-lup-té seule a ver- se des
rrl»
pleurs. Ac-cours i-ci pu — ri - - fi - - er les
char - mes Les dé- la-teurs res-pec-tent nos loi
zo^y
i^^^Ê^^tip^
sirs Tous à leur prince ont pré - dit (jue nos ar - mes
DR MKRANr.KIl.
-jf—f-
EB
;-£iJ— kl:]^
rouil - le-raient à l'om - bre des plai-sirs. Sur les cous-
^i^^çil.^=0^0^l;ip^=j^^^
sins où la douleur l'enchaîne Quel mal dis-lu vous fait ce roi des
U^-l.^^\-^-f=Çr^'^J-^tÇ-^=^^
rois Vois-le d'im masque enjo- li - ver sa hai-nePour é-touf-
fer no-lre glo'ue et nos lois. Vois ce coeui faux que cherchent tes ca-
ê^feËj^^^^^Ej^^^^^
res-ses De tous les siens n'aimer que ses aî -eux Charger de
^^^^^^^PP^PP^^^^f^
fers les muses ven-ge-res-ses Et par ses mœurs nous ré-vé-ler ses
dieux Peins-nous ses feux qu'en secret tu re-dou-tes Quand surton
fe^^=p3=pp^^fg^^^p^-p;:^
sein il cu-ve son nec-tar Ses feux in-fects dont s'indignent les
vou-tes Où plane en-cor l'ai-gle du grand Cé-sar. Ton se-xe
faibleest oublieux des crimes Alais dans ces miiis ouverts à tant de
i^^FJ^^^r^^^^^^^N^^^
iM*
peurs N'enlends-tu pas dps ombres de \ic-ti-mes Mê- 1er leurs
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cris à tes soupirs trompeurs. Sur le tv- ran et
fei^^^^S
toi le ciel gron - de
A - vec les siens ne con-
fonds plus tes jrurs Ah! trop sou-vent la
pTë^Fwpë
li - - ber - té du mon - de A d'un long deuil af-
^Ès^^%^Ê^^^^^
fli
les a-mours.Vi«ns parmi nous qui brillons de jeu-
nés - se Prendre un a - mant mais cou-ron - né de
it
lSEf=^=É^è=^-:
its:
-kt
fleurs Viens sous l'om - bra-ge où li - bre a -vec
?fel> ' '
vres-se La vo-lup-té seu-le a ver - se des pleurs.
I.E FILS DU PAPE
Air : Lison dormait dans la prairie.
<-Tli^ 1-*
Ma mè — re quit-tez la
be
pp^;E|g;J;^J5j^^tO->-j-.ev^
:r^ j"Tl
sa - re Le papr a-vec vous a cou-ché Je cours lui
iia@K) si?3-iriiaifîigûiag[i^Jir
-'rr
rap-pe - 1er en fa - ce Qu'il fut un moi-ne dé-bau-
fr— fc
ché Quoi-que sol - dat il va j'es - - pè - re Me cré ± -^
é^p^fmm^^^^^
er car-di-nal ne - veu Ah! ven-tre bleu Ah! sa-cre
rrr t ■' ^ -^
bleu Saint père au moins so - yez bon pè - re Ah! ven-tre
ÏS
bleu Ah! sa-cre Lieu Ou je f . . le saint siè-ge au feu.
MON ENTERREMENT
Air : Quand on ne dort pas de la nuit.
Ce ma - tin je ne sais com-ment Je vois d'à-
meurs ma cham-bre plei - ne
J'é-tais cou -ché sans mou-ve-
tt
ment II est mort di - saient - ils gai - ment De l'in - hu-
mer pre-nons la pei - - ne Lors je mau-dis en-tremes
draps Ces dieux que j'ai-mais tant à tai - - vrc A-mîs a
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j'en crois ces in - grats Plai -gnez- moi Plai-gnez - moi
j'ai ces-sé de vi - - vre Plaignez-moi j'ai ces - se de
Jg=ËZ
-r *aa^-
- vre Plaignez-moi j'ai ces - - se de
LE POÈTE DE COUR
^ir de la Treille de sincérité.
'%• Allegretto.
"" "^f^1^^f-H-ft44^^^^^
On a - chè -te ly-reet mu - set - te Com-me tant
d'au-tres à mon tour Je me ftiis po - è - te de
JZEfeEÊEîÇEE^^iE^^ltE^^
cour Je me fais po - è - te de cour. » ! K .N K Ni I K
iEE
Te chan-
ter en - co-re ô Ma - ri - e Non vraiment je ne l'o - se
dt=fc
:^^îpc
ît
pas Ma muse en - fin s'est a - guer - ri - e Et vers la
--r-rr-
r-ïnr
cour tour-ne ses pas Et vers la cour tour-ne ses
Je f,'a - ^e s'il nnîl un A^)l - tai - re Qu'on em-pruo-
DE ni: RANGER.
Hib
t— ^^^-^-fr-^
te pour l'a - che - 1er Prêt à me vendre au ini - nis-
tè - - re Pour toi je ne puis plus chan - ter.
COUPT.KT
HH3E
ji:
teur Car les con-seils qu'en si bon vers il don-ne Au pauvre - £_ . .. . P—^
«?^^^^fe^EÊE^
^fepp
peuple objet de tant d'effroi Feraienttrembler mon sceptreetmacou-
L^ ' '..i-ra —
ron-ne Si j'é-tais roi Si j'é
tais roi Feraien' trein-
hier mon sceptre et ma couron-ne Si j'é-tais roi Si j'é-tais roi.
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LES TROUBADOURS
Air : Je commence à m'apeivevoir (d'Alexis).
J'en-ton-ne sur les trou - badours Un chant di-lhy-ram-
ÏÏ^'-^^f^r^M^U-^-^ l-M=
JLd
bi-que Mal-giégoût et lo - gi - - - - \jiie Coulez vers longs mo-
yens et courts i\Io-mus som - meil- le Qu'on le ré - veil - le
sons mal - gré maux et dou-leurs L'Es - pé - ran - ce es - su-
dîciia:
fc
yer nos pleurs Li - sel- te ap- porte et du vin et des fleurs Nar-
EE
guant des lois se - ve - res Trou -badours et trou-vè-res Au
P^'^-ùAM^^^^m
nex des rois vi - dalent gaîment leurs ver - - res.
LES ESCLAVES GAULOIS
Air: Un
soldat par un coup funeste.
^'iiS.(ri 2
D'anciens Gaulois pau-vres es-cla-ves Un soir qu'au-
Illlil'l f'^'^^' fi h Kh
Tiami^is -à ¥J^©LE
sQdti
tour d'eux tout dor- niait Le-vaient la dî - me sur les
ca - ves Du mai - tre qui les op - pn - niait Leur gai
té s'é-veil-le Ah! dit l'un d'eux nous fai - sons des ja-
Z^dt
rj^
loux L'esclave est roi quand le mai- Ire som-meil-le En - î-vrons
nous En - i - vrons-nous En-i-vrons-nous En- i-vrons nous!
TREIZE A TABLE
yiir du vaudeville de Préiille et Taconnet.
. Allegro. [ ^
r^Frrf--'-
Dieu mes a - mis nous som-mes trei-ze a ta - ble
us 1/
Et de-vant moi le sel est ré-pan-du Nom - bre fa-
t^^pPi^^^P^g-^^^^^^^
tal pré - sa - ge é- pou-van - ta - ble La mort ac-court je
pE^^lf:^^^a^BM^
fris-son-ne é-per - du La mort ac-court je fris-son-ne é-per
du
El-le ap-pa - raîl es - prit fé - e ou dé - es - se
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^^^R'^^EEpë
Mais bel - le et jeu — ne el - le sou - rit d'à - bord Mais
T=«:iî-#
pgg
belle et ieu-neel-le sou -rit d'à -bord -
gggEEg^P^^J.^g^
De vos chansons ra - ni - mez l'ai - lé-gres - se Non mes a-
idjH-^-4^
ÊéI
lis je ne crains plus la mort De vos diansons ra - ni- mez l'al-léf-^-0-
lÊ i r
gres-se Non mes a -mis je ne crains plus la mon.
LAFAYETTE EN AMERIQUE
Air : A soixante ans.
jilUoretto.
Ré - pu - bli - cains quel cor - té - ge s'a-
"t~rr
:;t=jt
van - ce «Un vieux guerrier dé-bar-que par-mi nous» Vient-il d'un
^itf^^^îf^^^-
roi vous ju-rer l'ai- li - an-ce dl a des rois al - lu-raé lecour-
fe^^^0:
roux II a des rois al — lu - mé le courroux» Est - il puis
gE^-s^^^igxBB
sant « Seul il franchit les ondes . Quz lil donc fait " Il a bri - se des
l^iUliÛ]-/ !PlRia[R]TË5!iil(P>^
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fers» Qu'a-t-il donc fait « Il a bri - se des fers» Gloire inimor
fF^
ES
telle à l'homme des deux mondes Jours de tri-oraphe éclai-rez l'u-ni-
vers Gloi-re im-mor - tel -le à l'hom-me des deux mon-
tt:
des Jours de tri-om-phe é-clai-rea l'u - ni -vers Jours de tri-
om-phe é-clai-rez l'u - ni - vers É - clai-rez l'u - ni - vers.
MAUDIT PRINTEMPS
Air: C'est à mon maître en l'art de plaire. Andante. ^~-
f-rrrcr-gir ^i^^
Je la vo-yais de ma fe - ne - tre A
ne tout cet
hi - ver Nous nous ai-mions sans nous con-
naî-tre Nos bai-sers se croi-saient dans l'air En - tre ces
rrnrrrF^
til - leuls sans feuil-la - ge Nous re-gar- der corn— blait nos
!> r v^ ^ !^i ■- ni" i^i*- T/i
jours Aux ar - bres tu rends leur om - hra - - ge
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Man-dit printemps re-vien-dras-tu toujours A.ux ar-bres tu rends
eh:
!■' 1/ [il / >:
leur om - bra - ge Mau-dit printemps re-vien-dras-tu tou-jours ?
MÊME CHANSON, Blusi^ue de Darondeau.
- ^lle^ro moderato. . I V t
Je la vo-yais de ma fe - ne - - tre A la
sien-ne tout cet hi-ver Nous nous aimions sans nous con-nai - -
tre Nos bai - sers
se croi - saient
dans
fc?2:
l'air En - tre ces lil - leuh sans feuil - la - -
3ae
^=tzi
ge Nous re - gar - der
coni-blait
nos
jours
rO 1 '
Aux ar-bres lu rends leur om - bra - ge Mau-dit prin-
temps Mau-dit prin temps re-vien-dras-tu tou-jours Mau-<lit prin-
T., .N-NNNN,! 1 1
temps reviendras - tu toujours Maudit prinlrmjis rr-viondras-ln tou-
Pi^ia^.
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jours Mau - - dit prin-lemps re-viendras- lu toujours?
PSARA
Air : A soixante ans il ne faut pas remettre.
Alleoreito.
Nous tri-omphons Allah gloire au prophè-te Sui ce ro-
lr^î^=^
l^felEl^EEê
cher plan-tons nos é - tendards Ses dé - fenseurs il - lustrant leut dé-
fai - te En vain sur eux font crouler ses rem-parts En vain sur
mm
tszLh
^^^EÈÉ^^l
eux font crouler ses remparts Nous tri-omphons et le sa - bre tei
ri — Me Va de la croix pu - nir les
at - ten-
SE
lais Va de la croix pu-nir les at-ten-tats Ex-ter-mi
nons u - ne ra-ce invin -ci- ble Les rois chrétiens ne la ven-ge-ront
fc=ÎS
pas
Ex - ter - mi - nons u - ne ra-ce in -vin
ble Les rois chrétiens ne la ven-ge-ront pas Les rois chrc-
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tiens ne la ven-ge-ront pas Ne la ven-ge-ront pas.
LE VOYAGE IMAGINAIRE
Air : Muse des bois et des accords cham/iéires.
y4n tiarite lef^alo.
ii:
L'automne ac-court et sur son ai-le hu-mi-de
BEf^SÎ
M'appor-te en-cor de nou - vel - les dou-leurs Toujours souf-
frant toujours pauvre et li-mi-de De ma gaî-té je voispâ-lir les
N^tH:
fleurs Ar - rachez-raoî des fan-ges de Lu - tè - ce Sous un beau
VF^
tin
ciel mes yeux devaient s'ouvrir Tout jeune aussi je ré- vais à la
JP
Grè - ce C'est là c'est là que je voudrais mou - rir
C'est là c'est là que je vou - drais mou -rir.
L'IN-OCTAVO ET L'IN-TRENTE-DEUX
^tr du Carnaval.
ytllf'n-ftto
•tr^
Quoi mes couplets en-cor u - ne sol - ti - se O-sci-vous
DE BÉ RANGER
il^
bien pa-raî-cre in-oc-ta - vo Ju - ge cri - tique el docteur de l'É-
gli - se Vont a -près vous s'a-charner de nou-veau L'in-(reii te-
TTii' »
deux tiompait l'oeil du my-o-j)e Mais vos défauts vontê-tre tous sen-
tis C'est le ci-ron vu dans un mi-cros-co- pe Mieux vous ai-
lait de res-ter tout pe - tits Pe- tits pe-titsoui pe- tits tout pe-
tits C'est le ci-ron vu dans un mi-cros- co-pe Mieux vous al-
^^^ÉÊÉigipE^
lait de rester tout pe-lits Pe-tits pe-tits oui pe-tits tout pe-tits.
COUPLETS
SUR LN PRÉTENDU PORTRAIT DE MOI
Air : Je loge au qualrieme élnge.
ÀlUfrretto. (S ^ .
mm
Pe-tit por-trait de ian - tai - si - e Mise en tê-
^^^^E^=p=^^p^r^pg
le de mon re - cueil Pen-ses - tu que par cour- loi-
si - c Le monde entier te fasse ac-cueil Le monde entier te fasse ac-
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±=ii
rrnry=^-
cueil
Tu peux le pa - rcr si lu l'o - ses De lau-rier
^ ' P . ■• > II" 0 K 0 g
mo-deste et dis - cret
Tu peux te cou -
ron - ner de
=r— r-=Jf-7— r-
^ 1 p ^' ttJ-iJ
az=4=^==P
LE GRENIER
^ir du Carnaval (de Meissonnier).
EES
Je viens revoir l'a-si-le où ma jeu-nes-se De la mi-
sè-re a su - bi les le-çons J'avais vingt aiis u-ne fol-Ieniai-
it
iS^
très -se De francs a- mis et l'amour des chansons Bra-vant le
-g^-JT^
monde el les sols et les sa-ges Sans a - ve - nir riche de mon prin«
î's^rh
r^jr.
temps Les - te et jo - yeux je mon - lais si
-JV— # 9^^
ta-gesDaosuo grenier qu'on est bien à viogt ans Dans un gre-
IMr. s. IIAÇON
ll.'É©MISILILg ©1 J)^©S3
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. . tr
* *v\'-kNs.
fr\ — —
nier
qu'on est bien à vinzt ans Leste et joyeint je mon-ta';5 six é-
ta
- ges Dans un gre - nier qu'on est bien à vingt
', ' ' ' " ' • '^0—JZZZ0—*^^^
isi=
_JL ^5! ^^_Z ^__^ i—7—^ "
ans Dans un gre -nier qu'on est bien â v'ngt ans.
L'ÉCHELLE DE JACOC.
Arr : Ah', il madame me i'ov.t.':.
-TT-^*— > — ^— X— ^— ^--^-^-.r^-.— ;
Ji ^ '^ _^ — , ' 0 ^ 1 — :? i_j
Lorsqu'un pa - tri - arche en dor-manl Vil la plus
lon-gue
des é - chel-Ies Où de crein-te d'u-ser leurs
ai - les
ii— • ^ ' / y / i> \
Les an - ges montaient les - le - ment Jusqu'aux
-l^-"— iVi \ -, !
pcr-tes
du fir - ma-ment II vit ses âls quelqu'un l'as-
re Sur l'é - chelle aus-si st bis - ser Cro-
yant qu'au
ciel on fait l'u - su - re. Grand Dieu le pied va leur v.\-r 1 ^ 1 Kl
L'ÉCHELLE DE JACOB
Air : Ah! si madame me voyah.
, ÀllesTetto.
-Jv-
Lorsqu'un pa - tri - arche en dor-niant Vit la plus
lon-gue des é - chel-Ies Où de crain-te d'u-ser leurs
§-^f=r[::-^:^^^^^^=ïn^r-=^
ai - les Les an -ges montaient les - le - ment Jusqu'aux
por-tes du fir - ma-ment II vit ses fils quelqu'un l'as-
zêz- 1— V
•u - - re Sur l'é - chelle aus-si se h'.s - ser
Cro-
yant qu'au ciel on fait l'u - su - re. Grand Dieu le pied va leur glis-
MT Grand Dieu le pied va leur glis - ser.
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LE CHAPEAU DE LA MARIÉE
Air du Pécheur.
Aiidnnte.
N»228. -/V^Mt
ÎEi
De-main en - ga - gez vo - tre foi A l'é-
glise al-lez sans scru-pu - - le Fil -le Irom-peuse oubli-ci-
moi Pour un é - poux riche et cré - du
*^^-^t—^, #-ti-p-
le Des ro - ses qui naissaient pour lui La
dime à tort me fut pa-yé - - - e Mais en retour j'offre aujour-
^^^^^^^^mm
d'hui l,e chapeau de la ma -ri--é - - e Riais en
ES
retour j'offre au-jour-d'hui Le chapeau de la ma - ri -
ig^Êi^
é - e Le cha-peau de la ma - - - ri • - ée.
LA MÉTEMPSYCOSE
Air de la Rube et des Bottes.
Anffnntr.
Grand par - ti — san de la mé-tem-psy.
DE BÉRANGEU.
w^^^^mm
co-«e Ea ohi-Io - sophe hi-er sur To-reil-ler De mes pen-
chans pour connai - tre la cause J'ai mis mon ame en train de ba-bil-
1er El -le m'a dit tu me dois un beau cier-ge Car sans mon
tt:;
F^Frrir r p g^
souffleauné-ant tu res-taisMaij jusqu'à toi je n'ar - ri -vai point
vier-ge Ah! mon a - me je m'en dou-tais Mais jus- qu'à
toi je n'ar- ri - vai point vier-ge Ah! mon a - me je m'en dou-
tais Je m'en dou - tais je m'en dou - tais.
LES PAUVRES AMOURS
Air : JupiLer un jour en fureur.
, AllesTetto.
Trois dou - zai - nés de Cu - pi - dons Qu'une actri-
it
-Xf * ':
ce a mis sur la pail-le Hi -er mendiaient et la mar-
—ii-M-'-O-
:XiÊZ
mail -la Les pour-sui -vait de gais lar-dons Chez Li-se ils
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frap-pent d'un air tris - te Li - se ré -pond nous som-mes
Htp=
sourds Quoi vi - - vrez - vous donc tou - jours Vieux pe-
-J^PZI.
tils culs nus d'A-mours Al - lez Dieu v(
sis - - te Al - lez Dieu vous as - - sis - - te.
A M. GOHIER
Air des Chevilles de Maître Adam.
Allegretto. I
Oui je dor- mais sur un pe-tit vo-lume qui
me vau - dra d'ê-tre enco-re é-lril - lé Lors-qu'en (Jat-
0 tf ,—
cr
fe
b=îç
teur le bout de vo-tre plu-me Me cha - touil-Iant m'a
ifc
soudain ré-veil - lé Je me suis dit c'est pré - sa - ge ce-
les-te Les mau-vais jours seraient-ils donc passés Car je ne
-y— tr
■au si quelque fouet nous res-te Mais jus - qn'i - ci c'est
DE DÉRANGER
à^: j- l^jJ^^^^^'^'=hm
qu'on a fes-sés Car je ne sais si <jiiel([ue fouel noiu
#^-^#i^3^rr^^
res-te IMais jus - qu'i - ci c'est nous qu'on a fes-sés.
LE SACRE DE CIIARLES-LE-SIMPLE
^ir du beau Tristan (de M. Amcdée de Beaiiplan).
fe
Français que Reims a ré - u - nis Cri-ez Montjoie
On a re - fait la sainte am-pou-
et Saint-De - nis
le Et comme au temps de nos a - ïeux Des pas - se-
ZM=»ZI=T.
-JXL
lf=^
reaux là - chés en fou - - - - le Dans l'é - gli - se
^rW4A-^
vo -lent jo - yeux
.r .ij ft
D'un joug bri - se ces vains pré-
sa - - - - ges Font sou - ri - re sa . ma-jes - lé.
Le peu-pie s'é - crie oi-seaux plus que nous so - yez
Gardez bien gardez bien vo-tre li-ber-
e ^ ^ ! i^ b-TT M U ^
âS
r~tri^-T
té
Gardez bien
gar-dsz bien vo - tre ii - ber - té.
LE CONVOI DE DAVID
Air de Roland (Musique de MéhuI).
Audante.
Non non vous ne pas - se - rez pas Crie
un sol-dat sur la fron-tiè - re A ceux qui de Da-vid hé-
las Rap- por-taient chez nous la pous - siè - re Sol-dat di-
W^ T It^
sent - ils dans leur deuil Pros-crit - on aus - si sa mé-
-ÎK>^
moi - re Quoi vous re - pous-sez son cer - cueil Et vous
ZÉZS:^=3r
-V — I — ?■ — I — jr
hé-ri-lez de sa gloi-re! Fût-il pri - - - vé de tous le
biens Eût -il à trem-bler sous un mai -tre lieu-reux qui
meurt par- uii les siens Aux bords sa - rrcs Aux bords sa-
:rés (pii l'ont vu nal-lr(> Oui l'ont vu naî-lre.
DE BKRANGER.
MÊME CHANSON
Musique de Choivn sur le même cwibœ
À'ie^relln. ^ . i K
Non non V0115 ne pas-se-rez pas Cri-e un sol-dat
3tri
la fron - tiè - - re A ceux qui de Da - vid hé-
j h IN
las Rap-portaieni chez nous la pous-siè - - re Sol-dat di-
fc
ît
sent -ils dans leur deuil Pros-crit - on aus - si sa mé-
moi • re Quoi vous re-pous-sez son cer-cueil Et vous hé-
- re! Fût -il -pri- vé de tous les
ri - tez de sa gloi -
biens Eût - il à trembler sous un mai - tre Heureux qui
fe
^EE
ï^tEEÊ
meurt par - mi les siens Aux bords sa - crée qui 1 ont vu
□ai - - tre Aux bords sa- crés ijui l'ont vu nai - - tie.
AIRS DES CHANSONS
LES INFIMMENT PETITS
Air; Ainsi jadis un grand prophète.
yt/les^effo.
-^ — ^ — p — -^^L — TT n
J'ai foi dans la sor-cel - le - ri - e Or un
grand sorcier l'au - tre soir Dl'a fait voir de no-tre pa
rpT«:
^^^^^^^ilpP
tri - e Tout l'a - ve - nir dans
mi - roir Quelle i-
ma-ge dé - ses - pé-ran-te Je vois Pa - ris et ses fau-
-^ 0«S ti-^ ,
trV
S=iEEr;^sÉ
bourgs Nous som-mes en dix - neuf - cent tren-le Et les
3t=:it
bar-bons rè - gnent tou - jours.
LE CHASSEUR ET LA LAITIÈRE
Air: Je ne vous vois jamais, ré'i'euse (de ma Tanie Aurore).
L'alou-ette à peine évcil-lé-eCli.ii)le l'aurore d'un beau
jour Suis le chasseur sous la feuil-Ié - e Lai-tière il par-le - ra d'à-
=fc
=hi:
zzjz
Dans la ro - se -e al-lons ma chè-re Cueil-
lir pour toi fleurs du printemps Non beau chas-seur je crains ma
mè-re Je ne veux pas per-dre mon temps Je ne veux
pas per - dre mon temps Je ne veux pas per - dre mon
temps Non beau chasseur je crains ma mè-re Je neveux
rM:
pas per-dre mon temps Non non non non je ne veux
rp--».
yi=z:
^ï^it
pas
per - dre mon temps Je ne veux pas Je ne veux
zQd^
per - - dre mon temps Non je ne veux
pas
^ fc
pas Non je ne veux pas Non per-dre mon temps.
BONSOIR
JLùr de la République
Andnntr.
N»251J. ff?" Q -> — 17=^|* r—
Mon cher Lais - ney trinquons Irin-quons en-
lËJHgg^^i'^^^^i^^H^f^^^g
co - re A nos beaux jours promptement é-cou - lés Comme ils sont
AIRS DES CHANSONS
^^P^gp^gE^^aErEr.ggS^^
loin les feux de notre au-ro-re Que de plai-sirs a-vec eux en-vo-
-f—'—f'VSrJll
lés Mais de re-grets faut -il qu'on se re-pais-se Non la gai-
g^Sf^^^^
té nourri' en -cor l'espoir 3Ion vieil a -mi quand pour nous le jour
SS
B^ SS
bais-se Sou-hai-^ons-nous un gai bon - soir 3Ion vieil a
i Ê. « CL
mi quand pournous le jour bais-se Souhaitons-nous un gai bonsoir.
LES MISSIONNAmES DE MOiNT-ROUGE.
-Tj-'i-
Air : Allez vous-en, gens de la noce.
Âllesro. , I [_
N» 237..fc^2=*zz*=/?;
'^EË^Ài
A - ve j\la- ri - a ma voi - si - ne Que le ciel
dni-gne vous tou - cher Mont Rouge où l'Es - prit saint do-
^-J=rrr^
4zqgzrjgzi-^>zr7-H*-J^
mi - ne ^l'envoie i- ci pour vous prêcher On e-xalte en vain vo-tre
iÉ^^
gra - ce Vo - tre g.ù- lé vos heureux goûts Clous glous glous
Tê
glous Glous glous glous gloi!» Re - con-nais - sez la voix d'I-
DE BÉRANGEK.
gna - ce Pieu - rez et con - ver - tis - sez-vous.
COUPLETS
SUR LA JOURNÉE DE WATERLOO
Air ; ^luse des bois et des accords champêtres. j4ndante Ir^ato.
De vieux sol-dals m'ont dit Grâce à ta mu -se
jt
Le peuple en-fin a des chants pour sa voix Ris du lau-
i:Ml
^^MH-f-^Jr^-=gJ=&=t^
rier qu'un par -ti te re - fu - se Con- sacre en-cor des vers
#PP
à nos ex-ploits Chante ce jour qu'invoquaient des per - fi-des
b#-=ît^=tq^rN=îtiNr
Ce dernier jour de gloire et de re - vers J'ai ré-pon-du baissant
:«Hi£
SE
des yeux hu - mi -des Son nom ja - mais n'at-tris - te - ra mes
pSffl=g=^^
vers Son nom ja - mais n'at-tris - te - - ra mes vers.
COUPLET
ÉCRIT SUR l'alBU.M DE MADAME AMÉDÉE DE V... jiir du Carnaval.
jiHf^retto
Que bien longtemps cet album vous re-di-seQu'un chanson
AIRS DES CHANSONS
-S— K-ff-f^^^— M
nier len-dre mais dé-jà vieuxTrouvanl en vous bon-té gra-cefran-
t=|!=t=ttl
chi-se Fut un mo-ment la du-pe de vos yeux Quoi par ay. K y ^
ZÊZ^
rà±tiJCz
* téi a
^-TA^-y^.^
mour non il n'y doit plus croire Mais las il prit par vous trop bien flat-
té Pour un sou - ri - re de
la gloi-re Le sou-
tr.
ri - re de la beau - té Le sou - ri - re de la beau-
zQz!h-^^
té Pour un sou - ri - re de la gloi - re Le sou-
r:^i^J^/^^BË=-C-r^P^f,3^
ri - re de la beau-té Le sou -rî - re de la beauté.
ORAISON FUNÈBRE DE TURLUPIN
Air : C'eit à boire , à boire , à boire.
^fle
Il meurt et la joie ex - pi - re II meurt
lui qui si sou-vent Nous a fait mourir de ri - re A son
thé - â - tre en plein vent II nous cbar- niait à lou-
DE DÉRANGER
te heure Ah! Soit en Gil-Ies soit en Sca-pin Que l'on
pleu-re pieu-re pleu-re Au con-voi deTur-lu-pi
MÊME CHANSON, Air du Comte O'J (de Doche.)
Il meurt et la joie ex - pi - - re
é=^-^=rffî-4' •■ ' I ^ ^-^^^
meurt lui
qui
si
* sou
- vent
Nous
a fait raou-rir
de
n re
thé - â - tre en plein vent A
son thé - â-tre en plein vent II nous charmait à tou-
^Eid5J^J^.^.^^HEEp=^H^
in
te heu - re Soit en Gil-les soit en Sca-pin Soit en Gil-
les Soit en Sca-pin Que l'on pleu-re pleu-re pieu-
re Au con-voi de Tur-lu - pir J9, . V_
A MADEMOISELLE
Air : Muse des bois et des accords champêtres. Andante le^ato
^''ii^.'^^iE^âi^m[^=M'^^^^^^
Ac-cueil-Iez - les ces chan - sons où ma mu -se
ik^
Vous peint l'a-mour tout prêt à m'é-chap-per Van - te la
zOz^
Ép:^^^Jît==t=@
gloire ombre qui nous a - bu -se Qu'un jour pro-duit qu'un jour
lÊ^^^^^^m^
peut dis - si - per L'un est pour vous un Dieu sans im - por-
tan - ce L'au - tre se - duit vo-tre es-prit ha - sar - deux
Quant à l'a-raour moi je soutiens Hor- ten - se Qu'il est en-
iitJi=^
cor le moins trom-peur des deux Qu'il est en-
cor le moins from - neur des deux.
DE BÉ RANGER
LES DEUX GREiNADIERS.
Air: Guide mes pas, 6 Providence (des Deux Journées). Andante.
A no-tre poste on nous ou - bli - e Richard mi-
nuit sonne au chà-teau Nous al-Ions re-voir l'I - ta - li - e
iT^-H-^f-^Pr^
iS^
irp=:
De-main adieu Fon-tai-ne-bleau Par le ciel que j'en remer-
irzMzê
LE PÉLERIÎNAGE DE LISETTE
Air : Babababalancez-voHs donc.
Allegretla.
Vd-
ifciz:
^îa^=l?=f^
A No-tre-Da-me de Li - es - se Al-lons me
X=fL
iPpi^
leia
dit Iji - selte un jour J'ai peu de foi je le con - fes-se
I9fi
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Mais Li - se mal - gré plus d'un tour Fe - - rait tout
?H^=Eppppp
croire à mon a - mour A-mi no-tre jo-yeuxmé-na - - ge
-sss-
EEta
^Hfe=a^^^
Scanda -li - se le voi-si - na - ge Prenons dit-el-le pre-nons 6 z^» N ^ - ■^—
donc Pour al - -
1er en pé - le - ri - na - ge Pre-nons
dit-el-le pre-nons donc Co-quiUles ro-sai-re et bourdon. MÊME CHANSON,
rP243 his
MuiiquM d» Docht.
A No-tre-Da-me de Li-es-se Allons me
~^— ar
EfeiÉ
dit Li - let - te un jour J'ai peu de foi je le
fes-BC filais Li-se mal-gré plus d'un tour Fe- rait tout
Të-r-^
croi-re à mon a-mour A - mi no - tre jo - yeux me-
na - ge Sean-da - U - m le «oi - si - na-|t Prenons dit-
^E^^^jE^m^ÊÊ^^m
el - - le pre - nons donc Pour al -1er en pé - le - - ri-
na - ge Prenons dit - el le pre-nons donc Co-quil-les
ro sai - re et bour-don Co-quil-les ro - sai -re el bour-
don Co-quil-les ro - sai - re et bour-don.
ENCORE DES AxAlOURS.
Air de Léonide.
Alle^r,-n,,
N«5«. #is^jy5bf^^^^E^4pp^
Je me di -sais tous les dieux du bel à-ge M'ont
t=fc=î^
•tzJ-Jzl
J^^^^^^^^-FF
dé-laissé me voi-là seul et vieux Adieu l'espoir que leur troupe vo-
la
r^i^pp^
M'a-vait don - né de me fer -mer les
é^^E^E^PE^-:^J^g^^^S=^g
yeux
Je me di - sais lorsqu'une enchante - res-se Vient et d'un
ê^^^:dfeayai.j^:^^j^
mot ra-vit mes sens troublés Ah! c'est encor quelque beau-té trai-
rgrl^ I. K s N N
tre» - - - se Tous les a - meurs ne sont pa* en - vo-
AIRS DES CHANSOiNS
- fi » * \ » ^ >
lés Tous les a - mours ne sont pas en - vo - lés.
LA MORT DU DIABLE
Mr de Ninon chez madame de Séuignê.
yd'leg-retlo.
J J Ji»7'r7
Du mi-ra -de que je re - tra
:jM j_i_jM_J
—0 — 0 — # Ren-dez gloi-
ce Dans ce ré - cit des plus suc - cincts
5feÉ
nj [ U
re au grand saint I - gna
ce Pa-troD de
^ ^^ tt^ I o
J J J J-r-jH^^ ' '
tons nos pe - tits saints
Par un tour qui se - rait in-
fa - - me Si les saints pou valent a - voir tort
Au
«hr
dia-ble il a fait ren - dre l'a ----- me Au
diable il a fait ren-dre l'a - - - nie Le diable est mort
ft=t
fel=l=J^
zkx>iiL
le diable est mort Au diable il a fait ren-dre
j^^^LUjJ^j^
l'a - . - - — - - - me Le diable est mort le diable e&t
^j'ii||iii|:fifiiiiiiîi,i,»iî-!<
iL^ ffiiîioiair mi3 [©fl^iiiLS
iMi . S. lur.ON.
LS iPKoa^iïïiijafliEia £)E ©îiJEiaïaÊ
DE DÉRANGER
mort Le dia-ble est mort le dia-ble est morl.
LE PRISONNIER DE GUERRE
Air: Chante, chante, troubadour, chante (de Romagnési).
Graz'toso.
isg
Ma-rie en - fin quit - te l'ou - >Ta-ge Voi-ci
l'é-toi-le du ber-ger Ma mè-re un en-fant du
la - ge Lan-guit cap tif chez l'é-lran- ger Pris sur mer
^rf^-^HJ^
iSt
pa
tri - e II s'est ren - du maïs
^^^m^^^t-î\^^-rf^
le
der - nier. Fi -le fi - - le pau-vre Ma
i^=r^.-r=pd
ri - e Pour se - cou-rir le pri - scn - nier Fi - le fi - le
pau - vre Ma - ri-e Fi-le fi - le pour le pri-son-nier.
LE PAPE MUSULMAN
Air : Eh ! ma mère, est-ce que j" sais ça.
Allenro. .---^
UA-U-t
dST
Ja-dis vo - - ya - géant pour Ro-ine Un pa-
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pe
né sous le froc Pris sur mer fut le paU'
vre homme Me - - né cap-tif à -* — r^
Ma -roc D'à- bord
il tem-pê - teilsa-cre Re-ni -ant DJeubel et bien Saint- Pè-
#--^=f^r-cdE
re lui dit son dia - cre Vous vous dam -nez comme i
^,_J^_Jq^_ji
chien Vous vous dam -nez comme un chien.
LE DAUPHIN
Air du Carnaval (de Meissonnier).
^ u jUtgretto.
-J=it:
Du boa vieux lempssouffrez que je vous parle Jadis Ri
hizfe
M^-nU^m^^:^^'-^^^^
chard trouba-doiir re-nom-mé Eut pour roi Jean Louis Phi-lippe ou
=j-^jz3fc=-;
Char-le IVe sais Ic-quel n)ïiis il en fut ai - mé D'un gros dau-
|,^^J^^jhJ^si^i.J.^^rJ%y:^g
phin on fê-tait la nais-san-ce Richard à Blois é-lait de - puis un
jour
Il ap - pril 1^
le bon - heur de la
^-JW^C-=U-|--J^J^J=i^J^|J=g=^^;i
France Pour vo-tre roi chan-tez gai trou-badour Chantez chan-
^^pp^^
lez jeune et gai trouba-dour II ap-prit là le bonheur de la.
Fran - ce Pour vo - tre roi chan - tez gai trou - ba-
dour Chan-tez chan-tez jeune et gai trou-ba - dour.
LES BOHÉMIENS
Air : Mon père m'a donné un mari.
'** Âllesro.
N'-^.H..;|>4jH=M^4EfeEf.sgEb^^^l
Sor-ciers ba - te- leurs ou fi - lous Reste im-
^feS5t=3=^
^ip^^^^l^^^
mon-de D'un an -cien nion-de Sor-ciers ba - te- leurs ou fi-
Idiis Gais Ho - hé-iniens d'où vc -nez-vous? D'où nous ve-
DE DÉRANGER
Èp;^=(r^MFk^=H^
nons l'on n'en sait rien L'hi - ron - del - le D'où vous vient-
el - le D'où nous ve - nons l'on n'en sait rien Où nous i
zQdt
ïs-:^:-
^fc=^=^
rons le sait - on bien Où nous i - rons le sait - on bien ?
LES SOUVENIRS DU PEUPLE
Air : Passez votre chemin, beau sire.
Andante.
.-JdJrjJ^WJJ^^itf^^
On par - le - ra de sa gloi-re Sotu le
chau-me bien long - temps L'humble toit dans cinquante
Wi=^
ans Ne con-naî-tra plus d'autre histoi-re Là viendront les vil- la-
pif I r rir^^i^^-^^
geois Dire a-lors à quelque vieil - le Par des ré-cits d'au-tr»-
^-/;j'^i.r_q^r rrYiffT u\
fois Mère abré-gez no-tre Te3 - le Bien dit-on qu'il doiis ait
Le peuple encor le ré - vè - re Coi le ré-
îi=ts
gi<=a^
P ^ J t^J— izzgbtzp
vè-re Par-lez-nous de lui Par-lez-nous de lui grand'mè-
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f=H-prri^î^^-^-H^^
Par-lez-nous de lui
Par-lez-nous de lui.
MEME CHANSON , Air connu.
N" 252 bis
. ^Allegretto.
On par - le - ra de sa gloi - re Sous le
chaume bien long-temps L'humble toit dans cinquante ans ne con-naî-
tra plus d'au - tre his- toi -re Là vien-dront les vil -la-
^wwr.
geois Di-re a-lors à quel-que vieil
- le Par des
ré-cits d'autre-
-pH^-
fois Mè-re a - bré-gez no - tre veil - - - le Bien dit-
on qu'il nous ait nui Le peu-pie encor le ré-
ZÉ==É=à
vè - re Oui le ré - vè - re Par-lex-nous de lui grand*-
me-re Grand'-mè - re par-lez-nous de lui Par - lez-
dbis=3
pous de lui grand'iuè-ra Grand'mè - re par-lez-nous de lai.
IL'/aM@Ë @Âia©!lÈ:[
IMP. S, RACON.
[L!g§ ME@[aES ET [LEg BSl ^KO'QIRl MlTTirgê
LES NÈGRES ET LES MARION'NETTl'S
Air; Pégase eu un cheval qui porte.
j4llesro.
fe£
Sur son na - vire un ca - pi - tai - - neTrans-
por - tait des noirs au mar- ché L'en-nui les tu - ait par ving-
ïzt
^i^^^^pi
tai - - ne Pes -te dit -il quel dé-bou-ché Fi
que c'est laid sots que \ous ê tes Mais j'ai de quoi vousgué-rir
tous Ve - nez voir mes ma - ri - on - net - tes Bons
es-cla-ves a - mu - sez - vous Ve -nez voir mes ma - ri-on-
net - tes Bons es - cla-ves a - mu - sez -
L'ANGE GARDIEN
Air : Jadis un célèbre empereur.
j^n fiante. ^ i
A l'hos- pi-ce un gueux tout per - dus Voit ap-
pa-rai-tre son bon an - ge Gai - ment il lui dit ne fau!
AIRS DES CHANSONS
N fS
TJ
plus Que vo-tre al -les - se se dé - ran - ge Tout comp-té
Û jî m ^ ^. I 1 \ i i*"S 1 fei I -n
^^^ nfir r^"^^
IÊ^~^-
je ne vous dois rien Bon an-ge a-dieu por - tez-vous bien.
IN
Ji-
Au bruit de no-tre gaî - té foi - le Au bruit des
17 — ' Y sss r-
ver-res des chan-sons Quel-le mou-che mur-mu-re et
^^m^^mm^
vo - le Et re -vient quand nous la chas - sons Et re - vient
ki
quand nous la chassons C'est quelque dieu je le soupçonne Qu'un peu de
bon-heur rend ja - loux Ne souffrons point qu'el- le bour-
rdrr==tE
don -ne Qu'el - le bour-donne au -tour de nous Ne souf-frons ^ ^ ' ^ - -^ = £
tt=tt
EfZ
point (pi'cl-1.. oourdon-ne Qu'el-le Ixmr-ilonne au-toiir de nous.
DE DÉRAxNGEli.
LES LUTIINS DE MONTLHÉRl.
Air : Ce soir-là sous son ombrage.
j4ndante.
Th-d^
A pied la nuit en vo - ya-ge Je m'é-tais mis à l'a-
bri Con-tre le vent et l'o - ra-ge Dans la tour de Montihé-
ib?^»^-"
ri Je chan- tais lorsqu'un long ri - re D'é-pou- van - te m'a gla-
ce Puis tout haut j'entends di - re No-tre règne est pas -se.
LA COMÈTE DE
Air : A soixante ans.
Allegretto.
Dieu coo - tre nous en - voie u - ne co-
mè-te A ce grand choc nous n'échappe- rons pas Je sens dé-
jà crouler no- tre pla- ne- te L*Obser-va - toire y perdra ses com-
i!L_f h E=fFiv
frW W d m \ O
pas L'Ob-ser-va - toi-re y per-dra ses com - pas A - vec la
se
rnit-tt^^=^
table adieu tous les con-vi-ves Pour peu de gens le banquet fut joi-
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ieux Pour peu de gens le ban-quet fut jo-yeux Vite à con-
i>zr^^prF^=^=^^^^Nf^Ff^^^
fesse al-lez a- mes crain-ti - ves Fi-nis-sons-en le monde est as-sez
vieux Vi-te à con - fesse al - lez a - mes crain - ti-
\e» Fi-nis-sons-en le monde est as - sez vieux Fi-nls-sous-
le monde est as--sez vieux Le monde est as-sez vieux.
LE TOMBEAU DE MANUEL
Air : T en souviens-tu.
Âllef^retto
é^^^=^^H^^^-TT"P^
Tout est fi - ni
la fou - le se dis-
per - se A son cer-cueil un peuple a dit a-dieu Et l'a-mi-
r-pppp^^dEg=-J^J=4EJ
lié des lar-mes qu'el-le ver - - se
Ne fe -
^zjozHzzz:
plus con-fi-den-ce qu'à Dieu J'entends sur lui la ter - re qui re-
¥-¥-tsA T-^
tom-be Ilé-las! Français vous l'al-iez ou-bii-er A vos en-
ILK Piy Ddi) Pia]ê@(KiKiogi
qfc=ff
fans pour in - di-quer sa tom - - be Pr»;-tez se-
^^^^pgE^Ê^^pEpgg
cours au pauvre chansonnier A vos en-fans pour in-diquer sa
tom — be Prè - tez se - cours au pau - vre chan-son-
nier Prê - tez se -cours au pau - vre rhan-son -nier.
LE FEU DU PRISONNIER
^ir du vaudeville de Préville et Taconnet.
j^llegro.
Com-bien le feu tient dou-ce com-pa - gni - e
p=H^=FSP^^
La \i ^
Au pri-son -nier dans les longs soirs d'hi-ver Seul a - vec
moi se chauffe un bon gé - ni - e Qui par - le haut rime
^^^^^^EE^^^pÉ^iE^^^^^
OU chante un vieux air Qui par - le haut rime ou chante un vieux
P^^J^J^J^ilf^^gHp^^P^
Il me fait voir sur la brai-se a - ni - mé - e
i»iÈÈÈ^^^^^^^ei
Des bois des mers un monde en peu d'in-slans Des
AIRS DES CHANSONS
w^mÉ^^
P-Cl-Q.
bois des mers un monde en peu d'in - stans
m^mm^m-^^^^^^^.
Tout mon en - nui s'en - vo-le à la fu - mé - e O bon gé-
ni-e a - îT^.u-sez-moi long-temps Tout mon cn-nui s'en- vo-le à la fu-
mé - e O bon gé - ni - e a-mu - sez-moi !ong~temps.
MES JOURS GRAS DE
Air: Dis-moi donc, mon petit Hippolfte.
Allegretto.,-^
Mon
bon Roi Dieu vous tien - ne en
joi - - - e Bien qu'en but-te à vo - tre cour-
'.Qz^
•oux Je pas-se en- cor i
pas-se en- cor gra
Bri-
rTzft
—Ydoi - e Un car-na-val sous les ver - rous Ln car - na-
val son5 ki ver - rous I - ci fal-lait-il que je
i^Egp-JEf^M^
ÈE
vins - se Prr - dre des jours vrai-mml s;i - rtés J'.i
ILl ^y^TOK^'I "HyoïLlLliT
DK HKltANCEK.
ite
iSt
ttzi^
de la ran-cu-ne de prin-ce Mon bon Roi vous me le paî-
|iE^e^^^=r-^H
rez Mon bon Roi vous me le paî - rez.
LE 14 JUILLET
Air : A soixanit iis il ne faut pas rcMCtire. Allegretto.
N°.6i.^is^^e^^-H
Pour un cap-tif sou-ve-nir plein de charmes J'étais bien
N vN
^^^^^^^Ê^FW^- ^' ^ ''?-
jeune on cri-ait vengeons-nous A la bas-tille aux ar- mes vite aux
N^^^rrTFFrn^'^T-r
armes Marchands bourgeois ar-tisans couraient tous Marchands bour-
N N NT
geois ar-ti-sans couraient tous Je vois pâ-lir et mère et femme el
fil - le Le ca - non gron-de aux rap-pels du lam-
bour Le ca - non gronde aux rappels du tambour Vic-toiie au
^^0^^m=^àrr^rp;i
peuple il a pris la bas-til-le Un beau so-leil a fê-té ce grand
jour Vie - toi - re au peu-pie il a pris la bas - til -
iii-2
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^^f4=^r^^^%p^ggpg
ÊÊ
le Un beau so-leil a fê - té ce grand jour A fê - té ce grand
it^tz^
jour A fê - té ce grand jour A fê - té ce grand jour.
PASSEZ, JEUNES FILLES
Air de M. Ropicquet,
Allfsret
lesretto. ^ fci v b* ^
Dieu quel es - saîra de jeu - nés fil - les
g^^%^-=FN^^
Passe et repas-se sous mes yeux Au printemps toutes sont gentil-les
Toute» mai» quoi me voi-là vieux Cent fois re - di-sons leur mon
J=fc
à-ge Les cœurs jeu-nes sont insen-sés Endossons le manteau du
sa-ge Passez jeunes fil-les pas-sez Endossons le manteau du
»a - ge Pas-sez jeu-nes fil - les pas-sez,
L-_^3E^^it^^^fEé^=^U-rH
Qtiel beau maudmicnt \ nus nous fai - les Pré-lat il
twv. s. iiAi;o.\.
p^^êÊE ^iiiyiRiii ?fliLiLiES
î^=?rfc=S:
me coin - Lie d'hon-neur Vous li - sez donc rnes chan-son-
^fzJ£3=^^feE£Eg^
net - tes Ah ! je vous y prends Mon - sei - gneur Ah ! je vous
mj=^^^^m
±lz±--jr
-tzzêzzè
y prends Mon - sèi - gneur En- tre deux vins sou- vent ma
tt
mu - se Per-dit son ban-deau vir-gi - nal Per-dit son
I r r — [ I J » hT^ h I r I r^î^^~l^
ban-deau vir- gi - nal Pe - tit pé-ché si son i-vressea-
mu - - se Qu'en di - tes - vous mon-sieur le Car - di-
p^j^^^gp^gEp
nal Qu'en di - tes-vous mon-sièur le Car - di - nal.
COUPLET
Air : C'est le meilleur homme du monde. Andante
J'ai sui - ri plus d'en- ter - re-
mens Que de no - ces et de bap-té - - mes J'ai dis - trait
blendes cœurs ai - mans Des maux qu'ils ag-gravaient cux-niê-
A Ni s DHS CHANSONS
mes Mon Dieu vous m'a-vez bien do - té Je n'ai ni
for - ce ni sa - - ges - - se Mais je pos - sc-de u-ne gaî-
té Qui n'of-fen - se point la tris -tes - - - se Qui n'of-fen-
se point la tris - tes - - - - se.
LES DIX MILLE FRANCS
Air : T'en soUi>iens-tii.
- j^ Allen;retto.
-rrr^
fc^
iq=
Dix mil - le francs dix mil - le francs d'à-
N Kl ' N K . N
15^-Fr
itz^
raen - de Dieu quel lo - ver pour neuf mois de prison Le pain est
fcï
cher et la mi - sè-re est gran - de
Et pour long-
^^^^-^/-JV-^I
^^.dEE^î
temps je dî-ne à la mai-son Cher pré-si-dent n'en peut-on rien ra-
f--r-y-^-ih^-
bat-tre "«Non non jeû-nez et vous et vos parens Pour fait d'où-
'=Mzi
-fi — ^ — # — ^ f f
tra - ge aux en-fans d'Hen-ri - Qua - - fre De par le
'dt
fi-^^¥-^
vvy
Roi pa-yez dix inil-ls francs Pour fait d'outrage aux enfans d'Henri-
Qua tre De par le Roi pa - yez dix mil - le
ré=ê^
fEEE
francs De par le Pkoi pa-yrz dix mil - le francs.
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MEME CHANSON, Âù du vaiidewille'de Prét'ille et Tuconnet.
N«266 bis
Dîx mil - le francs dix mil - le francs d'a-men - de
Dieu quel lo - yer pour neuf mois de pri-son Le pain est
H^^----^Li=^-=^=?
cher et la mi - sère et gran-de Et pour long-temps je
^^=P=fc^
di
-ne à
la
mai-son
Et
pour long-temps je di
-ne à
mai-
Cher pré - si - dent n'en peut-on rien ra - bat - tre
^fEE^^^^^
Non
non jeu - nez
et vous et vos pa - rens ÎVon
'/ni
1 , , ' . - iJ ! 1 1 ! 1 i II 1
vJ/
■'Il 1 1 1
non jeu
nez et vous et vos pa - rents
Eï
Pour fait d'ou-lra-ge aux en-fans d'Henri - Qua-tre De par le
"tÈZYzèl
r'rir c
1/! 1/ '/ ^-Vi
Roi pa-jez dix mil-le francs Pour fait d'outrage aux enfans d'IIenn-
(lua-tre De p.ir le Roi pa-vcz dix mil-le francs.
LE JUIF ERKAiM.
Air du Chasseur roui^e (de M. Aiii'^dée de Bcaiiplan). Allesi'etto.
Chré-tien au vo - ya-geur souf-frant Tends un
\er- re d'eau sur ta por - te Je suis je suis le juif er-
rant Qu'un tour- bil- Ion tou-jours ein- por- te Qu'un tour-bil-
r- ^ ri p '1 I r M r r r jN' r u r ^1
Ion toujours em-por - te Sans vieil-lir ac-ca-blé de jours La
-^^^mm^^^^^^m
fin du monde est mon seul rê-ve Chaque soir j*espè-re toujours Mais
■fEk^Ë^^^-ffF^^-^
toujours le so - leil se le - ve Tou-jours tou - jours Toujours
È^-elfÉ
tou - - - jours Tour- ne la ter - re où moi je cours Tou-
sq
jours tou-jours Toujours tou-jours Tour -ne la ter - leoù
g_JT7TM-^^p-^p
moi je cours Tou-Jours tou-jours '' ""jours tou -jour;
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COUPLET
Air: Trrjuusrez-vi.us un jiarlement.
fui {
LA FILLE DU PEUPLE
Air d'ArUtip^e-
-iî-
àUcSIpIIo.
N°269.7tv(^^--
t±tl^-^iU^
Fil-le du peuple au chantre po-pu-lai-re De ton prin
ït»±
temps tu pro-di-gues les fleurs Des ton ber-ceau tn ',iil dois ce sa-
sa:
fâ
it=2^
lai - re Ses pre-iniers chants ca>k&aipnt tes pre-inierx
l!,^ PllLiLË ©y rpE^DipiLE
m- r>K RANGER.
pÈ^^È^E^^^^^^^EÈÈÈ^Ç.
pleurs Va ne crains pas que ba-ronne ou marqiii - se Veuille à me
:fe^^PP^^PP
plaire u-ser ses beaux a-tours Ma muse et moi nous portons pour de*
LE CORDON, S'IL VOUS PLAIT
^ir du vaudeville des Scythes et des Amazones.
7QzM
Allegro.
^•""•^^^P^^^Pg^
Al-lonsaux champs fè-ter Ma - ri - e Hâtons-nous
FC-3-^-^^^^PPP^bN^^
le plai - sir m'attend Le pied poudreux la main fleu-
ri - e Là- bas ar - ri - vous en chan-tant Là— bas ar-
ri-vons en chan-tant Gai vo- ya-geur j'ai mes pi-peaux à pren-dre Pipeaux qu'un sourd a trai-té de sif-flet Por-tier ce
soir gardez vous de m'at-tendre Je veux sor-tir le cordon s'il vduî
AIRS DES CHANSONS
;^g^3|ZV3I,^^P^[>^iZ
plaît Por-tier ce soir gar-dez-vous de m'atten - die Je veux sor-
^m^^^^^^m^^ms^0
tir le cor-don s'il vous plaît Le cor- don le cordon s'il \ous
pb^Jl^^pNkigi^
plaît Le cor - don le cor -don s'il vous plaît.
DENYS, MAITRE D'ÉCOLE
Air: Je lais bientôt quilier l'empire.
- Allegretto,
•vr
De - nvs chas-sé de Sv-ra - eu - se A Co-rin-
pp^^i^^^T^r^
ihe se fait pé - dant Ce roi que tout un peuple ac-
eu - se Pauvre et dé-cliu se con-so-le en grondant Pauvre et dé-
chu se console en giyndant Maî-tre d'é-coleau moins il
pri-me Son bon plai-sir fait et dé-fait des lois Son bon })lai-
é^^mm^^è^^^^
sir fait el dé - fait des lois II règne en-cor car il op-
pii - - me Ja - mnii l'ex - il n'p cor - ri - gé les
■Il i
(Dgli^J'îi'Sj m^\'il''}\E E)^E©©Llg
L's vagysi ©A!P©fâ^\iL
[L^DPliyia ET iË^lUlTS,
DE RKHANGEU.
rois Ja - mais l'ex - il n'a cor - ri - gé les rois.
l.AIDEUR ET BEAUTÉ.
Air: C'est à mon maître en l'art de plaire. - Andante. - — ^
Sa trop gran-de beau -té m'ob-sè - de C'est un mas-
fc
que ai -se - ment trom-peur Oui je voudrais qu'el-Ie fût
.^PH^^^^^i^PPp
lai - de Mais lai - de lai-de à fai - - re peur Bel-le ain-si
ifeg^ggzp
ip^p^ip
faut - il que je l'ai-meDIeu reprends ce don é - - cla-
tant Je le de - man - de à l'en - - fer mê - - me
pS^^^ppipppp^p
Qu'el-le soit laide et que je l'aime autant Je le de - man-de à l'en - fer mé - me Qu'el-le soit laide et que je l'aime autant
HEZ
zrc:
En a - \a!it partez ca-ma - ra -
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r^-J— J— J=i=|:yJ^g^-J— *'—
des L'arme au bras le fu - sil char - gé
J'ai ma pi-
3czr
pe et vos em-bras -sa----------- des Ve-nez me
don-ner mon con - gé
J'eus tort de vieil-lir au ser-
vi - - - ce Mais pour vous tous jeu-ne» sol - data
?=zt-
tais un pe - re a
à l'e - xer - ci
-iJ-ft-
A i'e - xer - ci - - - - ce Con-scrits au pas
Ne pleu-rez pas Ne pleu-rez pas Marcher au
-fci
-^±rr-z^^-
pas Mar-rhez au pas Au pas au pas au pas au
r^T^r+nr^T-^r i r " ' ' f
pas Au pas au pas INIar - chez au pas.
COUPLET AUX JEUNES GE^S
Air: TJn soir après mainte Jolie.
^ AllfgTO.
\":!74.y?rF-
^fe^è
ta
Un
jour as - sis sur !• ri-
DE HERANGEPi.
-^ J } N N N h, I |_tfH NI I /^
va - - ge Bé - nis-sant un ciel pur et doux Plai
^^^^^^i^mtt:^n^^_
gnez les marins que l'o-ra - ge A fa - ti-gné de son courroux
ût=ÉZ
K'ont-ils pas droit à quelque esti-me
Ceux qui las d'un si
lon^ ef-
Pli ti
' o : ' J rf ' . « j < M
\JJ rî 0 " ' * a 0 m \ " < • \
fort
Près
de s'en-glou-tir dajis l'a - b! - - me
Près
Av
* ^ 1 ( ' 1 jr *
, , ''Il 1 y J . # » '
de s'englou- tir dans l'a - bî - me Du doigt nous in-diqunient le
SE
feS
port Du doigt vous in - di - quaient le port.
LE BONHEUR
MusNiue de M D
Jllesretto.
Le vois -tu bien là bas là bas Là bas là
-J— Mv
:tsi
Se
bas dit l'Es-pé-ran-ce Bourgeois manans rois et pré-lats Lui font de
îs:
loin la ré - vé - ren - ce La ré — vé-ren - re C'est le bon
heur dit l'Espé-ran-ce C'est le bonheur Courons courons doublons le
AIRS DES CHANSOxXS
^^^^pi^lS
pas Pour le troii-ver là- bas, là - bas, Là — bas, là — - bas.
COUPLET
A.ir : J'ai vu le Parnasse des dames . . Andante, i. i v S
é)=îr^-j
Pau-vres fous bat - tons la cam - pa - gne Oue
nos gre-lots tin-tent sou-dain Com-me les beaux mu-lets d'Es-
f If
fe^«
la
pa - gne Nous mar-chons tous dre - lin din - din Des
-^^i^ I , l;~M^^=rV=^
er-reurs de l'hu-maine es-pè- ce Dieu veut que cha-cun ait son
lot 3Iê - me au nian - teau de la Sa - ges - se La
#^p rh:ig±r''!^ ï> (' (^ ç ;^
Fo-lie at - tache un gre-iot La Fo - lie at- tache un gie-lot.
LES GKNQ ÉTAGES.
Air : Dans celle maison à quinze ans, Allegro,
Dans la sonpenle du portier Je naquis au rez-dc-cliaus-
^3^-Ef-^r-r-r^^^^^y
sé-e Par tuu^ les laquais du quartier A ({uinze ans je fus uurchat^
IMI'. ^. HA^:ON
Lii ©^m® Ejài
DE 13ÉRANGER.
22ri
^ M _, J- n[}AU^^M
se - e Mais bientôt un jeu-ne seigneur m'enlève ù leur doux caque
»^^^-M^-r7+PPTP
ta - ge Ma ver - tu me ^%ut cet hon - neur Ma jer - tu
rffT^
me vaut cet honneur Et je monte au premier é - ta - -
ge El je monte au pre-mier é - ta - - - - ge.
MÊME CHANSON, Air : J'étais Ion chasseur aulirfois.
Moderato.
ii'"2nhis..
- j* ' ' J' ^' ^ I P P TT^W^
Dans la sou-pen-te du por-lier Je na-quis
au rez-de-chags-sé - e Par tous les la -quais du quar-
^^ j ;iJ' ; r}^\^-\^
lier A quinze ans je fus pour - chas - se - - - e
Mais bien-tôt un jeu-ne seigneur M'enlè-ve à leur doux ca-que-
ta - ge Ma ver - tu me vaut cet hon-neur Ma ver - tu
aè
P p P HP I k" û'p r i; g
me vaut cet honneur Et je monte au premier é - ta - - - ge.
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L'ALCHIMISTE
jàir dp. la bonne fieille.
Morlerato.
Tu vas dis -tu vieux et pau - vre al-chi-mis - te
Ti-rer de l'or des mé-taux in-di-gens Et fai-sant
-tV — (S-
±ZÉL
plus pour moi que l'â-ge at - tris - - te Me ra-jeu-nir par
de se-rrets a -gens J'ou-vre ma bour-se à ta scî-enceoc-
il - - te Mon cœur cré - du — le au grand œuvre a re-
rrrr
cours Clia-cun pour-tant con - scr - ve - ra son cul - - te
Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux jours.
MEME CHANSON
jiir d'Jristippe.
Alletrretto.
^'*2-Sbis.
Tu vas dis -tu vieux et pauvre al-clii-
U.^éé.rèÛ^=-}!^^^3,^^
■te Ti-rer de l'or des métaux in - di - gens Et fai-saut
^if j r r^^
fek
plus pour moi que l'âge attris-te Me ra-jeu - nir par de secrets a-
gens J'ouvre ma bourse à ta sci-ence oc-cul - te Mon cœur cré-
rn ^ fprn^
P=Fi
dule au grand œuvre a recours Chacun pourtant conser-ve - ra son
Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux
cul - te
jours Tout l'or pour toi mais rends-moi mes beaux jours.
CHANT FUNÉRAIRE
Air : Échos des bois, erram dans ces vallons.
Allegretto.
ix-^ r y ^ f f ' * * * -y — y
Quoi sourd aux cris d'un long Mi - - - - se - rc~
iS:
re
Sous ce drap noir que j'as -
per-ge en
si-
k 1 ] S ïs
TO
é àt .
len - ce Quoi ce cer - cueil de cier-ges en - ton-
p-I S tv ' ^ er— ] \ fc^— \ iri
Av ■/ \ ' '^
rO " .
ré C'est mon a- mi c'est mon a- mi d'en -fan-ce Ces-sez v(
chants prêtres c'est à ma voix De le bé - nir pour la der-niè-re
Iv \ V
fois
Ces - sez vos chants pré - très c'est à ma
voix De le bé - nir pour la der - nié - re fois.
N'ISSU
ds:
Un en-fant dort à sa ma - mel - le El-le en por-
^^ij
te un au - tre à son dos L'ai -né cpj'el - le traî-ne a-près
el-le Gè - - le pieds nus dans ses sa -bots Hé-las!
f f P f ZM.
tt=t^
des gar-des qu'il courrou - ce Hé-las! des gar- des qu'il cour-
rou - ce Au loin le pè-re est pri - son - nier Dieu veil- lez
rf^^
sur Jean -ne - la-Rous-se On a sur-pris le bra-con-
r jr y
nier On a sur - - pris le bra -con - nier.
LË3 ^iEIL](§!yES,
DE BÉHANGER.
LES RELIQUES
Air : Donnez-vous la peine d'allcndre.
D'uR saint de pa-rois-se en cré-dil Seul un soir
je bai -sais la châs - se Vient un bon vieil - lard qui me
dit Veux-tu qu'il parle oh! oui de gra - ce
Oui
dis-je et me voi - là bé - ant Voi - là qu'il fait des croix ma-
gl-ques Voi - là le saint sur son se - ant Qui dit d'un
— Kn
#:litJ—
ton de mé - - cré - ant «Dé-vots bai -sez donc mes re-
li-ques Dévots bai - sez donc mes re - li - - - ques.
MA NOURRICE
Air : Dodo , l'enfant do.
Moderato, . \ ^
JLJ Z J ■' I ['
#FT~r r I ^
De sou-ve - nir en sou-ve - nir J'ai re-con-
stniit mon é - di - fi - ce Je vais con - ter pour en fi-
^tt M' I r r r ^
nir Ce qn'oD m'a dit d« ma oour - ri - ce Au soir des
^=i^ÈMïy
^|^^^l~JiJ=ff^^==^'^=l^j=^^
TïZ
ans doit sembler doux Ce chant qui nous a ber-cés tous Do-
ra tan - tôt Do-
do l'en-fanl do L'en-fant dor - mi
do l'cn-fant do L'en-fant dor - mi - - ra tan - tôt,
LES CONTREBANDIERS
Air : Celte chaumière vaut un palais.
Allegretto
«•284. :|_-|4^;E^^-J.^^-«P+Pp^
Malheur malheiir aux commis A nous bonheur et ri-
ches-se Le peuple à nous s'inté -res-se II est de nos
mis Oui le peuple est partout de nos a-mis Oui le peuple est par-
tout de nos a -mis. Il est mi - nuit ça qu'on me
tf p c ^ ar^^^^ip^^
8ui - ve Hom-mes pa - co - til-le et mu - lets Mar.
chons at-ten-tifs au qui vi - ve Ar-mons fu - sils et pis-to-
lets Les douaniers sont en nom - bre Mais le plomb n'est pas
^^^ippÉp^^îPi^
cher Et l'on sait que dans l'ombre Nos bal - les verront clair.
AIRS DES CHANSONS
A MES AMIS DEVENUS MINISTRES
j4ir de la petite Gouvernanie,
. u Àndante.
4fc=t^
ttz=lfcz4^-
Non mes a - mis non je ne veux rien
ê-lre Se-mez ail-leurs pla-
ê-lre Se-mez ail-leurs pla-ces ti - très et croix Non pour les
cours Dieu ne m'a pas fait naître Oi-seau crain-tif je fuis la glu des
cjfczt^
9 — m — JA
rois Que me faut-il maî-tresse à fi- ne tail-Ie Pe-tit re-
pas et joyeux en-tre-lien De mon berceau près de bé- nir la
lilpi^^^^^p
tt=tt=tti
paille En me cré-ant Dieu m'a dit ne sois rien De mon ber-
f^=^zp-<-^TF^T^
ceauprès de bé-nir la paille En me cré-ant Dieu m'a dit ne sois rieu.
MEME CHANSON, Musique de M. B
j4llegrelto.
N<'28oi'/V./?t2r
It
Non mes a -mis non je ne veux rien ê-tre Semez ail-
leurs pla-ce» ti - Irea et croix Non pour les cours Dieu ne m'a pas fait
naî-tre Oi - seau crain - tif Je fuis la glu des
^EE
it y
rois Que me faut - il mai - très - se à fi - - ne
fc=h
tail-le Pe-tit re - pas et jo-yeux en- tre-tier De mon ber
fi=f^~J^^rH-îr^^^
ceau près de bé-nir la pail-le En me cré-ant Dieu m'a dit ne sois
IP
te
En me cré - ant Dieu m*a dit ne sois rien.
GOTTON.
Air des Cancans.
, MUgretto.
^^^ t> [ I M^-P=N^^fefe
Deux vieil-les di-saient tout bas Bel -zé-buth prend
fe£zr;-r-M^r^=^^^^^
ses é - bats Vo-yez en ro-be en manteau Got-ton ser-van-
te.au château. C'est par-ci c'est par-là Tra-la tra-la tra-la-la
^rf=^
[v-.Hit
C'est par-ci c'est par- là C'est le diable en fal-ba-la
AIRS DES CHANSONS
COLIBRI
Air: Garde à vous (de la Fiancée).
^ndanfino.
'''•^^'•|^'^-r^g-rri^-^;^--J=jJ=P=^
Mes a- mis J'ai sou -mis L'en -fer à ma puis-
^^^Nv^^^WfeË^^i=^
De son o - bé - is - san- ce J'ai pour ga - - -
ge cer-
=^P^JJ^=^^^^_^_^=jw
tain Un lu - tin Un lu - tin Un
lu-
fc=^
^^Ê^^^Si^â^i^
tin
Sous for-me d'oi-seau - mou - che A mon che-vet il
cou - che Lu- tin doux et ché - ri Bai-sez-moi Co - li-
bri Co - li - - bri Co - li - - bri
EMILE DEBRAUX.
Ce ~ H - bri !
Air : Dis-moi, soldat, t'en souviens-tu? Allegrttto. ^
\T-^ ' JLT
Lie pauvre É - mi - le a pas -se comme une
cm - bre Om-bre jo -jeu-se et chère aux bons vivans Ses gais re-
Trains vous é - ga - lent en nom - l)re Fleurs d'à - ca-
cia Qu'éparpil-lent les vente Debraux dix ans ré-gna sur la go-
rfz;
guette Mit l'orgue en Irain et les chœurs des faubourgs Et roulant
pr=rpf=^
roi de guin-guette en gui n - guet - te Du pau-vre
it=tt=t^
peuple il chanta les a-mours Et roulant roi de guinguette en guin-
guet — te Du pau - vre peuple il chan - ta les a-
mours Du pau-vre peuple il chan-ta les a - mours.
LE PROVERBE
^ir du Ménage de garçon.
^//ea-/e,'<^
^fEel
É-pris ja — dis d'u-ne prin-ces-se A-lain vit
son cœur re - - je - té Simple é - eu - yer né sans no-
blés -se Comme un vi - lain il fut trai - té Comme un vi-
lain il fut trai - té La prin-ces-se a - vaic u - ne
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dame Dame d'honneur fleur au dé-clin A-lain lui transpor-te sa
flam-me II est trai - té comme un vi - lain A- lain lui
t=ÊII=M.
Mt=ttrC^^:
it
transpor-te sa flam-me II est trai -té comme un vi - lain.
LES FEUX FOLLETS
Air : Faut l'oublier, disait Colette.
Allesretto.
O nuit d'é - té paix du vil - la - ge Ciel pur doux
jsi=zi
par-fums frais ruis - seau Vous em - bel - lis-siez mon ber-
^=±=^^:z:jL^
ceau Con - so - 1er- moi dans un au - tre à ge Las
fe=p-c=i:i^p^^p^^
du mon-de i - ci je me plais Tout y re-lra-oe mon en -
js: ■ '^
fan-ce Oui tout jusqu'à ces feux fol- lets Ja-dis leur é-dat et leur
J^^3=:^=^IeLzl^33
a!=trJL:îl
it^
dan- 8e M'auraient fait fuir à pas près- ses J'ai per-du ma douce igno-
ran - ce Fol - lets dan - sez dati-scz dan - sez
PQKm^TiSWgBy.
DE DÉRANGER
N^sgi.
HATONS-NOUS.
Air : Jh! si madame me voyait.
Ah! si j'é - tais jeune et \ail - lanl Vrai lius-
sard je courrais le mon-de Re-lroussant ma niousta- che
blon-de Sous un u - ni - for-me bril-lant Le sabre au
W\ il ç r~"rT
poing et ba-tail-lanl Va mon coursier vo-le en Po-
z=Pê:
le - - gne Ar - ra-chons un peuple au tré - pas Que
^^^^^^^^^^Fr^W^^^^
nos poltrons en aient ver -go- gne Hâtons-nous l'honneur est là-
rM:
bas Hà - tons-nous l'honneur est là - bas.
PONIATOWSKI
Air des Trois Couleurs.
Alleçrrelto
N»292. :/?HEJGE
^^=^=rfej^
Quoi vous fu - yez vous les vainqueurs du
moii-de De- vaut Leipzig le son s'est-il mé-pris Quoi vous fui-
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iez et ce fleu - ve qui gron-de D'un pont qui sau - te em-
por - te les dé-bris Sol-dat« che - vaux pê - le - mê-le et le»
ar-mes Tout tom-be là l'Els-ter rou-le en-tra - vé
Il rou-le sourd aux vœux aux cris aux lar-mes
o Rien qu'u-ne main Rien qu'u-ne main Fran-çais je suis sau - vé »
=^=fS
Il rou - le sourd aux vœux aux cris
«Rien qu'une main Rien qu'une main Fran-çais je suis sau - vé!
L'ÉCRIVAIN PUBLIC
Air de la petite Goiuernante-
Andante.
«Dal-gnez mon-sieur nous ser - vir d'in - ter-
prê-te Chantez pour nous Jacques qui fait du bien.u A le lou-
V=tt4t4/=zl^
tt=ti=at
cr enfans ma plume est prête Des malheureux oui Jacque est le sou»
^^^-|_»ptg,^fe^-^,^^^
lien Je le peindrai j)ur dans son o - pu - hn - le Des ti-tr»»
DE r.ÉRANr.RR.
fî.lO
fi^-SS4^=^,l^ f, fJf ■ ^ ^ 'i
vains dont l'orgueil se nourrit « Chantez plu-tôt no-tre re-connais-
san-ce Des en-fans n'ont pas tant d'es - prit Chantez plu-
tôt no-tre re-connais- san-ce Des erif^--' n'ont pas tant d'esprit.»
A M. DE CHATEALBRIA^D.
^ir des Comédiens.
Allegretto.
.....^^^M^mU-^-^K^^t^m
Chateaubriand pourquoi fuir ta pa-tri -e Fuir son a-
mournotre encens et nos soins ?J'entends-tu pas la Fran-ce qui s'é-
f^^g=^=d-^^^^-jV.-J>^^
cri - e Mon beau ciel pleure une é-toi - le de moins. Oiî donc est-
émtÇ^±^
il se dit la tendre mè-re Bat-tu des ventsque Dieu seul fait chan-
t,''|,-#_4._fi— f^=ft-| 1^ » ,^
ger Pauvre aujourd'hui comme le vieil Ho-mè-re II frappe hé-
fcrc=&
las! au seuil de l'é-tran-ger. Proscrit ia-dis !a nais-sante Amé-
ri-queNous!e ren-dit a- près nos longs discords Ri-che de
zéi
gloi-re et Co-lomb po - é - - ti - que D'un nou-veau
AIRS DES CHANSONS {u-1.1 . Il J
monde é-ta-lant les tré-sors. Le pé-Ie-rin de Grè-
et d'I
ni - - e Chan-tant plus tard le
■lL-hh-f^_-,
Cir - - que et l'Al-ham - bra Nous re - - vit tous dé-
vots à son gé - ni - - e De - vant le Dieu que
sa voix ce - lé - bra. De son pa - ys qui lui doit tant de
ly - res Lors -que la sien-ne en pleu-rant s'e - xi-
EËE
^' Q. fg ^' t^ ! \/ ï^ ' ^
la II s'en-qué-rait aux dé-bris des em - pi - res Si des Fran-
EE
çais n'a - vaient point pas - se
là.
Ce - tait l'é-
^J__JL_|-J_-|L_J-^^JL_JL^L^
pée ef-froides na -ti -ons Resnien dis - santé aux so-leil de la
gloi-re En fit sur nous re-jail-lir les ra-yons. Ta voix ré-
^^^:gz;±Pip:ji:^ptp;z^z^
sonne et soudain ma jeu-nes-se Brille à tes chants d'une no-ble rou-
geur J'offre aujourd'hui pour prix de mon i-vres-se Un peu d'eau
pure au pau-vre vo-ja-geur. Chaleau-briand pourquoi fuir la pa-
^^^t^^^^j^j>-f-hNH:^BE^^
tri - e Fuir son a-mour notre encens et nos soins N'entends-tu
pas la France qui s'é-cri- e Mon beau ciel pleure une étoi - le de
r pq
i^ ^gT ega
SÀ
moins. Des anciens rois quand re - - vint la
fa-
Ty
mil - le Lui de leur sreplre ap-pui re - - li - gi-
fpi^ ^'T ^'
eux Crut aux Bourbons fai - re a - dop - ter pour fil - le
EËE
La Li-ber - té qui se pas - te d'a-îeux. Son é - lo-
gE£^fa?±|z=fc^JhHHf^^-4^
^^^=^'=prr^^ > (a; '; ^ r? ^ ^
quenceà ces rois fil l'au-mô-ne Pro di-gue fé-e en ces enchan-te-
jpfe^=^
mens Plus el - le voit de rouille à leur vieux trô-ne Plus el-le y
ow
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sème et fleurs et di - a-mans. Mais de nos droits il gar-dait la mé-
pvTtrrwf-^^ } i' i' ï-Tr^^^^x
i. \-c Les m-sen-sés di-rent le cir;] est beau Chassons col
as
hom-meet souf-flons sur sa gloi - re Comme au grand
^^^^^^^^H^IF g4_M
jour on é-teint un flambeau. El tu voudrais t'at-ta-cher à leur
éiMEp=^^Pj^E|E^i^J:t:i3^
chu-te Connais donc mieux leur fol-le va-ni - té Aux rangs des
maux qu'au ciel même il im-pu-teLeur cœur ingrat met ta fi-dé-li-
Mri^-r-^
té. A'a sers le peuple en butte à leurs bra-va-des Ce peuple hu-
main des grands talens é-pris Qui t'emportait vainqueur aux bar-ri-
iÂ^^4^^iÀ.^=à^^^:p^^
ca-des Comme un trophée entre ses bras meuilris. Ne sers que
ai
J^-iv
lui pour lui ma voîy le som -nie D'un prompt re-
tour a-près un tris - te a - dieu Sa eau - se est sainte il
DE BRRANGER.
^^^fc^^^
souf - fre et tout grand hom - me Au - près du peuple est
^|?-JJ,J|,bJ_^sà^
l'en - vo - yé de Dieu. Cba-teau-briand pourquoi fuir ta pa-
tri - e Fuir son a - mour no-tre en- cens et nos
} j ,} I > ^ -g-j— ii-^
soins N'en- tends - tu pas la Fran - ce qui s'é-
iL_iL_ll
4^^..:^=g-^HhM-^-juJ^^^
cri - e Mon beau ciel pleu-re u-ne é-ioi - le de moins,
CONSEIL AUX BELGES
Air de la petite Gouvernante.
Andanle.
Fi - nis - sez
nos frè - res de Bel-
^FrrrrR=p:^Ë^
gi-que Fai-tes un roi morbleu! fi - nis-sez-en De-puis huit
ttrttzt^
mois vos airs de ré-pu-blique Donnent la fiè-vre à toutbon courti-
san D'un roi tou-jours la ma-tiè-re se trou-ve C'est Jean c'est
■'P^^TiTrT g gir r p g
l'aiil c'est mon voi-sinc'cst moi Tout œuf ro-yal é- clôt sans qu'on le
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cou -ve Fai-tes un roi morbleu! fai- tes un roi Tout œuf ro-
ft-t±^
yal é-clot sans qu'on le couve Fai-tes un roi morbleu! faites un roi.
LA RESTAURATION DE LA CHANSON
Air : J^ arrive à pied de province.
j J J|J„| JJ-h^-H
Oui chan-8on Mu- se ma fil - le J'ai dé - cla - ré
^N-r-fbFt=^^^=d^=^
net Qu'a-vec Charle et sa fa - mil - le On te dé - trô-
n.iit Mais cha- que loi qu'on nous don- ne Te rap - pel-le i-
DE DÉRANGER
r^^f-f^^k^fc^^
ci Chanson reprends ta cou-ron-ne Messieurs grand mer- ci.
SOUVENIRS D'ENFANCE
Air des Comédiens, Allegretto
Lieux où ja-dis m'a ber-cé l'Es-pé-ran-ce Je vous re-
^\ f^ kl s, . f^ f^f^
vois à plus de cinquante ans On ra-jeu-nit aux sou-ve-nirs d'en-
fan-ceCommeonre-naît au souf-fle du printemps Sa - lut à
fe^zpgzfcgips^^H-^Jppzpp^
vous a -mis de mon jeune â-ge Sa-lut parens que mon amour bé-
fcrfc=kii
fig gg g g gig ^
ËE
nit Gra-ce à vos soins i - ci pendant l'o - ra - ge Pauvre oi-se-
f^fJ J-
let j'ai pu trouver un nid. Je veux re-voir jusqu'à l'étroi-te
^\n} )' }\^^Yî
geô-le Où près de nièce aux frais et doux ap-pas Régnait sur
nous le vieux mai - tre d'é - co - le Fier d'en-sei-
fefcJ-jL^^
gner ce qu'il ne sa-vail pas. J'ai fait i - ci plus d'un
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'ip ' ^
ap pren - tis - - sa - - ge A. la pa - res-se hé-
las! ton - jours en - clin Mais je me crus de
gh^^zfefeféSlP c I J N=f^
droits au nom de sa - - ge Lors-qu'on m'ap-prit le
ZÛzrh
mé - lier de Fran-klin, C'é-tait à l'âge où naît l'a-mi-tié
^'M-^^'—^H^i ffj ^
fran-che Sol que fleu - rit un ma - tin plein d'es-
dy=àr
i\~fr4Q^H^i=^ g-pip rr^ r^A
poir Un ar-bre y croit dont souvent u - ne bran-cheNous sertd'ap-
pui pour mar-cher jus -qu'au soir. Lieux où ja
EE
dis m'a ber - ce l'Els - pé - ran - ce Je vous
vois à plus de cinquante ans On ra-jeu - nit aux souve-nirsd'en
fan-ce Comme on re-nail au souf-fle du printemps. C'est dans ces
ihm^^0^^^^^^^^
murs (ju'en des jours de dé-fai-tes De Tenue -mi j'&- cou-lais le c«-
DE HÉRANGER.
^JJ mî! ^ ^^=4=f^~H-^
I - ci ma voix inê - lée aux chants des fê - tes De la pa
vw^^
vy ^ "p ^
trie a bé-ga-yé le nom. A-ii)e lê-veuseaux ai-les de co-
lom-be De mes sa - bots là j'ou-bli-ais le poids Du ciel i-
4A.h^^^U\rH-^'''^^-^'''^^^''
ci sur moi la fou-dre tombe Et m*appri-\oi-se a-vec cel - le des
, *.0 s I ^ ^ * r ' i Lj r * i
rois. Con-tre le sort ma rai - - son s'est ar-
-ip ^' Mr gi^--"g"pj
mé - e Sous l'humble toit et vient aux mê-raes
i^r gi J p I r-^4-^^z^^=^^s
lieux Nar-guer la gloire in-con - stan - te fu - mé - e
:fcf
Qui ti-re aussi des lar - mes de nos yeux. A- mis pa-
f^-^^trrHwTf-^' ' î ! ;-'^ ^^
rens témoins de mon au-ro - re Ob-jets d'un cul-te avec le temps ac
# #■ • ff ff * -I»
bi 1 1^ t"
cru Oui mon ber-ceau me sem-bledoux en - co - re Et la ber-
ceuse a pourtant dis-pa- ru. Lieux ou ja-dis m'a ber-cé l'Es-pé-
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fc:
^^^fi
ran - ce Je vous re - vois à plus de cin-quan-
^ik=t^-J^.-.
tt
te ans On ra - jeu - nit aux sou - ve - nirs d'en-
tzrf-n^
ff=^
fan - ce Comme on re - naît au souf-fle du prin-temps.
LE VIEUX VAGABOND
Air: Guide mes pas,
^ i, Andanle.
Provide
ice (des D
eux Journées).
pp.
IN 'lyy. (fV) F, ' ' t
Dans ce fos - se ces-sons de vi - vre Je fi-nis
vieux in -firme et las Les pas-sans vont di-re il est i-vre
wmz,
-'=fz g_^, P-,_-^-^-^-1m
Tant mieux il
ne me
pla
indront
pas
J'en vois c
ui dé-tournent la
ft
tê - le D'au-tres me jet - tent quel-ques sous Cou-rez
±dt.
^ly »•>
isac
li ^T'i r'r r r
vi-te al - lez à la fê - - le Vieux va - ga-bond je puis
Jà a , 1 1 : it
sa
tzzitz
mou-rir sans vous Vieux va -gabond je puis mourir saos vous Je puis
:it±^
mourir sans vous Je puis mourir sans vous Je pui" mourir sans vous
DE Bl^ RANGER.
COUPLETS
AUX II A RIT ANS DE l'iLE DE FRANCE.
Air : Tendres échos crrans (l<ins ces inllnns. Allegretto.
t>il>
^ y' \^ >--^bsd \^
iioi vos
- cil os
re -
di
- sent nos
chan-
Bons Mail - ri - ciens ils sont Fran-çais en-
A Ira - vers flof- tem - pê - tes et mous-
sons Leur voix me vient d'où vient pour nous l'auro-ie De tant d'é-
lï
pr— ^— L— ^
zfiziz^:
chos ré-sonnant jusqu'à nous Les plus lointains nous semblent les plus
doux
De tant d'é - chos
ré - son-n;inl jus - qu'à
y=)ii
nous Les plus loin-tains nous scni-blent les plus doux.
CliNQUAiNTE ANS.
Air : Du Partage de la richesse.
N'^ÔOl.
Pour -quoi ces fleurs est - ce ma fè - te
Non ce bou-quet vient ni'an - non - cer Qu'un de-nii-
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m^rO"
siè - cle sur
tê - te
chève au-
jourd'hui de pas - ser O combien nos jours
JTj3=jr3^
EÊEÉ^^^EÈS
sont la - - pi -
JACQUES
Air de Jearmot et Colin .
Ândantino.
Jacqueilme faut trou-bler ton som-nie Dans le
M=fc
^ r J-i rrvT^
vil - la-ge un gros huissier Rôde et court sui - - vi d'un mes
sier C'est pour l'im - pôt las mon pauvre homme. Lè-ve
^—i-ZZL
loi Jac - (lues le - - - Ne
Voi - Cl
[LES 0R^(i!Û©i = @iy)T^IRl(if§ =
tt
ve - - nir l'huis-sier du roi Voi - ci voi - ci
r»^ S r^ Vqzzt
ve - - nir Voi -ci ve - nir l'huis -sier du roi.
LES ORAiNGS-OUTAiNGS
- Allegretto .
• c/e Calpigi.
•^ÔOS./
■ft ft ^ *
Ja - dis si l'on en croit É - so - pe Les o-rangs-
fcf
it
ou-tangs de l'Eu-ro - pe Partaient si bien que d'eux hé-las Nous sont
^=fT^f^#4feMU-^^
ve-nus les a - vo - cats Nous sont ve - nus les
cats Un des leurs à son au - di - toi - re Dit un jour
qt
ifcfcfc^
« Con-sul-t(
'z l'his-toi
-re Messieurs
l'homme f
Ut en tout temps Le sin
ge des o-rangs-ou-tangs Le sin - ge des o-rangs ou- langs.
LES FOUS
Air : Ce magùlrai irréprochable.
^ Allegretto . k,^ ^'^
Vieux soldats de plomb que nous som-iiies Au ccjrdeau
-lh-1
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T^T—ÇJ'
nous a - li - - - gna»t tous
Si des rangs
sor - - tent
/, p O-Lc
quel - ques
hom - raes Tous nous cri-
^^=ltz
bas les fous Tous nous cri - ons à bas les
fous On les per-sé-cu-le on les tue Sauf a - près
"—^ /TV
f^^:.s:p=^=K=fFH^^-r-£r^
un lent e - - xa - men A leur dresser u - - ne sta
-^ € M-^ 0- fi—
tu - e Pour la gloi-re du genre bumain
A leur dres-
é r cj- f ix^
ser u - - ne sta — tu - e Pour la gloi-re du genre hu-
P ^ fi fi-
Pour la gloi - re du genre hu-main.
LE SUICIDE
Air d'Jgéline (de M. B. Wilhein).
fi fi
fi fi f
Ouoi morts tous deux dans cet - te cham-bre
fe-^p^^^bfepèr-^.^
clo-se Où du chai bon jicse encor la va -peur Leur vie lié-
DE DÉRANGER
ïnrç-^' fii^H ^ - ^' ^' t
freux triste objet de stu-peur Ils au-ront dit Le inonde fait nau-
m:^mm^^=^^r^^^^^^^n
fra-ge Vo-yez pà-lir pi - lote et ina-te - lots Vieux b;"i-ti- -N— - "^
)Ep=^p
^mm
ment u - se par tous les flots II s'englou-tit sauvons-cous à la
na - ge Et vers le ciel se fra-yant un che - min Us sont par-
lis en se donnant la main Et vers le ciel se fra-yant un che-
^=PPP=^
min Ils sont par - tis en se don-nant la main.
LE MÉNÉTRIER DE MEUDOiN.
^l'r de la contredanse des Petits Pdte's.
Dan-sez vi - te o-bé-is-sez donc Au mé-né-
l>^^=r^^^^^^^Si
iri - er de Meu - don Dan-sez vi-te o-bé-is-seï
doue II
e£t m roi
du
ri - - go
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fii: p ^ ^
don. Gui-lain sous les char-mil-ies Au temps de Ra - be-
lais Mit en-train fera-mes fil - les Bourgeois manans vailets I.es
P^^PP
7=yc=t7=
viens Jean de Pa - ris.
Toujours dit la cliro-nique an-
cien - ne Jean sur son grand sa - hre a sau - té Quand
de leur • il-Ie a-vec l:i sien-nc Des sols loiii - paraient la biau-
^EaBa ©(E îp^a^ag
\ \f\' in^wp-]^
ip)ia[i(Dfl©irfl*£)iKi Ë)E [ffl@iTKA©i»Eau§.
Pro-cla- mant sur son a - me En pro~se ain-si qu't
l7=tO
vers Les tours de No-tre-Da-me Cen - tre de l'u - ni-vers.
PRÉDICTION DE NOSTRADAMUS
Air des Ti'ois Couleurs.
Jlleçrrettiy.
l_ls s ^-
Nos - Ira - Ha - mus qui vit naî-tre Henri-
iTrT^
Qua-tre Grand as-tro-logue a pré-dit dans ses vers Qu'en l'an deux
:^ir r J J\.N(
JCÉ:
lil da - te qu'on peut dé -bat -tre De la mé-dail - le on
îz:
ver- mit le re-^w"- A.-lors dit - il
Pa-ris dans l'ai -lé-
%-d^ — if.5i — âL^j^ 1—^ ^ [; 1 J —
;res - se Au pied du Lon-vreou-î - ra cet - te voix
Heureux Fian - cais sou - la - gez ma dé — 1res - se
Fai- tes l'au-mô- ne Fai-tes l'au-mô-r.e a"a der-nier de vos rois
lîs:
Heureux Fran - çais sou - la - gez ma
très - se
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tï=^
Fai-tes l'au-mô-ne Fai-tes l'au-mône au der-nier de vos rois.
PASSY
Air : Dis-moi, soldat, t'en souviens-tu? ÀUesrrtto.
N-309. fk\ C^=»
^' b M r - ^ pppg^
tf-i^^
Pa - ris a - dieu je sors de tes mu-
V=^Lz
rail - les J'ai dans Pas-sy trou-vé gl-te et re-pos Ton fils t'en-
irrrrrT^
1» - ve un droit de fu - né - rail — les Et sa pi
•_^^ . j_ ^_^iz
:t=:pc=W=l^
quette échappe à tes im-p6ts Puis-sé-je i-ci vieil-lir e- xemptd'o-
rç^^
ra-ge El de l'ou-bli prêt de su - bir le poids Comme l'oi
LE VIN DE CHYPRE
Âir du faitdeuille de Préuille et Taconnet.
iN»510.
Chy-pre ton vin qui ra-jeu-nit ma ver-\e
ES
Me fait re-voir l'en - fant por - te-ban-deau Jii - - pi - ter
#-• f f ■ r-Tr -"n
Mars Vé nus Ju-non Mi - ner - ve Ces dieux long-temps ra-
ta
yés de mon Cre-do Ces dieux long-temps ra - yés de mon C/ie-
rî'o
Si nos au - teurs tout pa - iens dans leurs li - vres
r-/ P-lp^
M'ont fait mau - dr — re nn cul-te in - gé - ni - eux M'ont
^Eê
fait mau - di-re un cul-te in-gé - ni - eux
dzzuti
Ah! de ce vin c'est qu'ils n'é-taient pas i - vres Le ^"in de
Chypre a cré-é tous les dieux Ah! de ce vîn c'est qu'ils n'étaient pas
:ï^=Rc
i - vres Le vin de Chypre a cré - é tous ies dieux.
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LES QUATRE AGES HISTORIQUES
Air ; A soixante ans il ne faut pas remetiir.
So-ci - é - té vieux et sombre édi - fi - ce Ta chute hé-
las nie-na-ce nos a - bris Tu vas croû-ler point de flambeau qui
puis -se Gui-der la fou-Ie à tra-vei5 les dé -bris Gui-der 1
^Él
iJ J-J^
fou-le à tra-vers tes dé-bris Où courons-nous quel sa-ge en proie au
don - te N'a sur son front vingt fois pas - se la
main N'a sur son front vingt fois pas -se la main C'est aux so-
tn J Ç Ç{/ï.\ \-¥^^=\:^^^
leils d'ê-tre sûrs de leur rou-te Dieu leur a dil Voi-là vo-tre che-
l^gEM^
min C'est aux so - leils d'ê - tre sûrs de leur rou-
f^VW.-Jh^k=^.^^ç^^
te Dieu leur a dit voi - là vo-tre che-min Dieu leur a
îs=:ts=ds
dit Voi-là vo-lre che - min Voi - là vo -tre che-min.
l)K BÉRAiNGER.
N»31-2 fh—L
LA PAUVRK FEMME.
Jù- lie Mon Habii.
ttzzit
Il nei-^e il nei-j'e et là de-vant l'é - eli se
FB^^fa^^H^^^^H-H^7
U - ne vieil - le prie à ge - noax Sous ses bail-
P^Èl^^^^^^
Ions où s'engouf- fie la bi-se C'est du pain ([u'elle attend de
nous Seu - le à tà-tons au par-vis No-tre-Da - me
U3=5sm
El - - le vient hi - ver comme é - lé El-le est a - veu-gle hé-
ttrit
las! la pau-vre fera - me Ah! fai-sons-lui la cha-ri - - té.
MÊME CHANSON, Air d' Aristippe.
Allegretto.
Il neige il neige et là devant l'é-gli -se U-ne vieil-
fc^^^^^^t^.^^^^^^^
le prie à ge-noux Sous ses hail-lons où s'engouf-fre la
bi - se C'est du pain rju'elle allend de nous Seu-le à là-
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tz:t=^-=t=^^^ ^ ' ''M^
tons au par - vis No - tre - Da - - me El - le vient
U* îJ\V\ ^ ^^
hi-ver com - me é - té El-Ieest a-veuglehélas! la pau-vre
fem - me
Ah! fai - sons - lui la cha -
fi^^^^4^^d=M-^^g^a3
té
Ah! fai -sons - lui la
:ha -
N^SIS <.r. ^^X-^^
MEME CHANSON
Air dt M. Gaubett.
Allegro moderato.
ît
neige il nei-ge et là de-vant l'é-
rrrif ù\H^'\^^^^m
gli - - se U - - ne vieil-le prie à ge-noux Sous ses bail-
Ions où s'en-gouf - fre h
bi - se C'est du pain
qu'el - le at-tend de nous Seo-leà là -tons au par - vit
No - tre - Da - -me El - le vient hi
ver com - me é-
^-^H-^-^^Tr^^"^^
J« El • le est a - veugle hélas! la pau-vre fem - mf
\ \ V, l ii
Lli T©S!i!lE!1^3J2î ©g «JJIUIO [LILET
HE BÉRANGER
Ali! fai- sons -lui la cha - - ri - té.
LES TOMBEAUX DE JUILLET
Air de? Comédiens.
N»ôi."}.
Des fleurs enfans vous donl les mains sont pures Enfans des
fleurs des palmes des flambeaux De nos Trois- Je
fleurs des palmes des flambeaux De nos Trois-Jours or-nez les sépul-
— i>— fcii
tu-res Comme les rois le peuple a ses tombeaux. Charle a-vait
dit "Que juillet qni s'é-cou-le \ en-ge mon trône en butte aux ni-ve-
«, fe f^ -^
_« — a — 1^ P *M-«ï *■ lj z «t-
^ ^ ^ ^ ^1^ ^ ^ i^ fi
leurs Vic-toire aux lis!» Soudain Pa-ris en fou - le S'arme el ré-
pond «Vie - toi-re aux trois cou-leurs!» Pour par - 1er
^êm
haut pour nous trouver ti-midesPar quels exploits fas-ci nez- vous nos
y^^^^^^^^^^^^ÈFJ^^Vfrf-f^
yeux N'i-rai-tez pas l'homme des py- ra- mi-des Dans son lin-
yfc^_Xju^jj^
ceul tiendraient tous vos a - feux. Quoi d'u-ne Char -Le on nous
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fp ^^
fait Tau - mô - ne Et sous le joug vous
m=^-^rvT^^
vou - lez nous cour-ber Nous sa
vons tous com-
ment s'é - croule un trô - ne Dieu jus - te en-core un
. ^ I f Ar f^ 1*^^
roi qui vi ut tomber Car u-ne voix qui vient d'en haut sans
Fr=^^^TT=f-^g rr^ i^'
dou - te Au fond du cœur nous crie É - ga - li -
Ef-jfc#^&^^.=^±f-r7l [! ç-^-F^
té L'é-ga-li- té c'est peut-ê-tre u-ne rou- te Qu'aux mal lieu-
éA; g ;; ^g ^
fer—.
reux fer - me la ro - yau - té.
Mar-chons mar
ifc
chons à nous l'Hô-tel - de - Vil - le A nous les
MhjvhJ-^J'il^^^^ii^^'^U^
quais à nous le Louvre à nous Entrés vainqueurs dans le ro-yal a-
g^^-^-iiî-^»^^^yHHvHH^
si-le Sur le vieux trône ils se sont as - sis tous. Qu'un peuple c^t
ê=dî
grand (|ui pauvre gai mn-desic Seul maître après tant de sang et d'ef
DE MERANGLU.
foris Chasse en ri - ant les princes qu'il dé-tes-te Et de l'é-
tat garde à jeun les trésors ! Des fleurs enfans vous dont les mains sonl
i^vTTm^-^^-M^^^^^^^
pn-res En-fans des fleurs des palmes des flambeaux De nos Trois-
M-j^^^Frï=^P^fe^
Jours ornez les sé-pul-tu-res Comme les rois le peuple a sestom-
^^p^^^^il^
beaux. Des ar - ti - sans des sol - - dats de la
Loi - re Des é - ce - liera s'es - sa - - vant au ca-
non Sont tom - bés là vous lé — guant leur vie -toi - re
Sans pen-ser même à nous di - re leur nom. A ces hé-
ros la France doit un temple Leur gloire au loin inspire un saint effroi Les rois que (rouble nnaus-si grand ex-em-ple Tout bas ont
dit Qu'est-ce aujourd'hui qu'im roi ? Voit-on ve-nir le drapeau trico-
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lo - re Ré-pè-tent-iU de sou- ve-nir rem-plis Et sur leur
front ce dra - peau semble en - co - re Je - ter d'en
p^Ml^h^^^^^^s,,^^^^
haut les ombres de ses plis. En paix voguant de royaume en ro-
t ' > P P ^' i; ^i Ï^^JT^=f^
yaurae A Sainte-Hé-lè-ne en sa course il at-teiut Na- po - lé-
on gi-gan-tes-que fan-tô-me Pa-raît debout sur ce vol-can é-
tïi=^n=r¥\
ti^ ^^ 1^'
teint. A son tombeau la main de Dieu l'en-lè - ve « Je t'at-ten-
i^^^^^^jLjLJg;f^J^l ; ; g_^
dais mon drapeau glo-ri-eux Sa-Iut!>-ll dit brise et jet -te son ^
é-Ht^
* kJ' ^ J4r
glai-ve Dans l'O-cé-an et se perd dans les cieux. Dernier con-
f f I If
«eil de son gé - nie ans - tè - re Du glai-ve en
feM^^E^^â^'^r'+p^^^
lui fi - nit la ro - yau - lé Le con-quérant des
ig— V
scen - très de la ter - re Pour suct es-seur choi-
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2firi
^v^^Ep^i^^^m^^^
sit la Li-ber-lé. Des (leurs eiifans vous dont les mains sont -i, h ^^— pi ISj — 6>-i ,. . K 1^
^^^^=£^mp=^}=t-^^^^
pu - les En - fans des fleurs des pal - mes des flam-
beaii\ De nos Trois- Jours or - nez les se - pul-
^^^^^^^^ismg
tu-res CoMime les rois le peuple a ses tombeaux. Des cf)rrup-
^^^^P^Élp^^P
leurs la fac-li-on ti - tré-e Dé-serte en van cet humble mo-nii-
^r^-t-M^E^^E^E^ÇE^è^
ment En vain com-pare à l'é-meuta eni - vré -e De nos ven-
TT
-i* ir=^
geui-s le no - ble dé - voù - ment. En -- fans eti
rêve on dit qu'avec les angesVous é-changcz la nuit les plus doux
mots De l'a-ve-nir pré-di -sez les lou-an-gesPour con-so-
i^^i^^Pp^^^
1er ces a - mes de hé - ros. Di - tes-lcur Dieu vei! - le
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vous lais - - sez trou - Lier Du coup qu'i-ci liap-
vo - - tre cou - ra
La terre en-c
A^^^^^^^^^dJjlTj' n g • ^ fn4=^
long - temps à trembler. Maisdans nos murs fondrait l'Européen-
j) ^^^ f; g " ^-^^^g-^=agEEp;^-M-^
tiè - re Qu'au prompt dé - part de vingt peu - pies ri -
fAf^^^4-M=^=ù4^,^=&^P^^^^^
vaux La li-ber-té naî-trait de la pnus-siè- re Qu'emporte
fe > ^ ? y y^i ^^^fe^^^Ë^
raient les pieds de leurs che-vau\. Partout luira l'é-ga-li - té fé-
M^J^J^-#-Jit:#W?=^-^-^-A-^
con-de Les vieil-les lois errent sur des dé -bris Le monde an-
#^^^^=^U-^^^Ég^H^^^
fi - nit d'un nou - veau mon - de La Fran-ce est
rei - ne et son Louvre est Pa - ris. A vous en-
^Ji4-f^J=^^^MEgÉg3|S^^
fans ce fruit dcsTrois-JournéesCcux qui sontlà vous frayaient le che-
min Le San;; fran-^ais des grandes dts-ti - né- cs Trace en tout
DE DERANGER.
:fc
temps la roii -te su gen-r" hn main. Des fleurs pn-
j^=i5 — [^ — 0 — r- — fe — fH— ^ N f>=K
fr
fnns vous dont les mains sont pu - rcs En - fans fies
fleurs (les palmes des flambeaux De nnsTrois-Joursor-nczles s(fpui
5^^=f=fc^^=H5^^^^^^^^
tu - res Com-me les rois le peuple a ses toinhenux.
ADIEU. CHAiNSOK.
j^ir d' .f.s^èline ( c!e B. \Viiliem'î
^-^u. ^Es^^^jg^^::^'^^^
Pour m - jeu - nir les fleurs de mon tro-
:^ES^Eg^Eg^^^U,=Lfc.^f^^^"^^
plié-0 ?<a - gutTC encor tendre docte ou railleur J. il-lni? r'mn-
-Jt—\—à-
EHg
fé - e Qui m* her-
ter quand m'ap-pa - rut la
ca chez le bon vieux tail - leur
L'hi - - ver dit
el - le a souf - fié sur ta 'ê - te
Cherche un a-
7 çr
liri ])Our tes soirs longs et froids ^ ingl •T"'» ^^
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lut-te ont é - pui - se la voix
Qui n'a chan-
^=rr "' ' g; I c^
té qu'au bruit de la tem - pê - - te. w A - dieu clia
JE^^r ^ ^
^fc±>^=fc=t^.=|
sons mon front chau - ve est ri - - dé L'oi-seau se
-MJ— ^-
tait l'a - qui - Ion a gron - dé. A - dieu chan-
Tf ' r »
sons ino
Il (Vont chau-ve est ri - - dé L'oi-seati se
^=Fw
tait !'a - qui - Ion a gron- dt
NOTRE COQ
ÎS" ôlo.
Air: MaJelon s'en fut à Rome, tonderonta'ine, tondtronton.
^ -^ Jlif^ro.
No - ire coq d'humeur ac - li - ve, Las d"Âl -
^-^ — iP^H-i J- i \ i ■ "
gcr, s"c-crie: Il faut Que lus -qu'au bon Dieu j'r.r-
fc#=^=
Il - - v\ l'iiur voir s'il s'cu-ilort là ■ liaul. J'ai re
DE DÉRANGER
Jtjj ij ;-^
ponse n tout qui- vi - ve, Co , co, co-que-ri- co, Fran- co
i^^ — fe^
re-mets ton sha - ko, Co-que- ri - co, co-quc-ri - co.
LE BAPTÊME DE VOLTAIRE
Air ; Les clocltes du monastère.
Allesietto.
N" 516. Tfr^
La foule cn-com-bre l'c - - - gli - se; Les prè-
1^ — iVi-^ — —
tz:
très sont en é - moi. C'est un garçon qu'on bap - ti - se Fils d'un
^^is
tiu so - rier du roi. Le eu - - - ré court en per
ÉE
son ii(! Dire au be-deau : son-ne ! son-ne! Dig-don!dig-
ifc
don'.diî^ don! dig - don! Que n'a - vons-nousun bour - don ! Dig _--<* .. '^ , g.
don ! di;
- don Que n'a - - vons - nous un bour -
don ! Dig - don ! dig
don ! dig don !
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LE DÉLUGE
Air des trois Couleurs.
Allegretto.
^ yJLlegretto. . K
Tou-jours pro - phète en mon saint rai - nis -
^-^feJESSJÈEg^^g
tè- -re, Sur l'a - vc - - nir j'ose in tcr-ro- ger
^-•--fe-^
Dieu.
Pour châ - ti - - er
les prin - ces de la
ter - re, Dans l'an-cien mon — do un
dé — luge au — ra
lieu.
Dé-jà près d'eux,
rO - ce - on sur ses
grè-vcs Mu- git, se gonfle : il vient, maî-trcs, vo
LES ESCARGOTS
Air; Chantez, tian.'ez, ainuicz-vous.
, Moderato
ycs.
N» ôlt
Chas-sé d'un gî - - - te par huis - sier,
t3?^^EEÉE^^
Je cherchais lo gis au vil la - - ge,
0 ^ If
Lorsqu'un co - - li - - - ma - çon gros - sier
Me fait les
cor-
- nés
au
pas--
- sa -
■ iwl K
-ge-
y ,v . K'ii'i'i'i 1
ffl) ' ^
le J
-iJV—
Vo — yez comme ils font les gros dos,
^ b'' J ' j=ib
Ces beaux mes - - sieurs les es - car ■
MA GAITÊ.
Air nouveau Je Frédéric Bcrut.
- > jt y^ndantiuo.
ÏOtS.
ICJl
Ma gaî - té s'en est al - - le - e, Sage ou
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-•— iraW
fou qui la ren — dra A ma pauvre âme i - so -
-iMî-4;—
lé -e, Dieu l'en ré-com-pen-se ra.
l=it£=Z=p=J
Tout
p^ps^^^^
-r-4i ii
vient ag-gra - ver ma per -
te:
. L'in - fi - dèle, eu s e-va-
t^oco rit. -
rfc£^^_
—0''7'' fi i té ■.
dant, Au cha - - grin toujours rô - dant,
---------------- Tempo (lulce.
A lais
? 'ij^. j—
-se
ma porte ou - ver - te.
Au lo - gis ra -me-tic/.- 1 1
M ■ ' ~ J M iJ
la,
Vous tous qu'el - le con - so la ; Au lo
ra- me- nez - - - la,
Vous
rt
tous qu'el le con - so la.
LE GRILLON
Air de Jeam.ol et Colin,
^.Andantino
■Lu 1^
^^n Jj' ;^
Au coin de l'âtre où je — ti - soo-ne, En rO
DE DÉRANGER
"i Kr
'IM[ r j-inf: f^^
tt
vant à je ne- sais quoi, Pe-tit gril - Ion, chante a-vec moi Qui, dé-jà
^I 'à^'^l^mrl^]^^^n^^lh
vieux, toujours chan - son-ne. Pe-tit gril - Ion, n'a-yons - i -
jj:^'f ^' 1 0 J^ ■? J^^
ci N'ayons du monde au-cun sou - ci. _Pe - tit gril-Ion,
-^if-
n'ayons i - ci — N'a - yonsdu mondeau- cun sou- -ci.
LE GRILLON
Air nouveau de Frédéric Bérat.
Andantino.
N» 320 bis
Au coin de l'âtre - où je 11 - son-ne, En rè
- vant à je i/e sais quoi, Pe-tit gril - Ion, chante a- vcc
tt
'> i j' fj ^ P=g=q?
moi. Qui, dé-jà vieux, toujours cnan - son-ne. Pc tit giil
a-fv
Mtz^c
'• V V ion, n'a-yons i ci, N'avons du monde -au - cun sou - ci.
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AIIIS AVEC ACC0MPAGi\E3lEi\T DE PIAIVO.
CHANT
PIANO
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al
^) fi 1
-#*-Hf -^M--
ger s'é-crie: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar
Wf
ri - - ve, Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai rc
fe
DE DÉRANGER
-iiry
ponse a
tout qui - vi - ve, Co , co, co-que-ri- co, Fran- ce
re-mets ton sha - ko, Co- que- ri - co, co-que - n - co
^fcfaj
AVEC OU SANS LE MEME ACCOMPAGMKMENT
ts — f?
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al
No -tre coq d'humeur ac-ti - ve, Las d'Al
ger s'é-crio: U faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar-
t—^^]LllJl\ f J'- ; I ^>.
ger s'é-crie: 11 faut Que jus - quau Bon Dieu j'ar-
tf ^ » N tev— 1 N 1»-
ri - ve. Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai ré ■
ri - ve, Pour voir s'il s'en-dort là - haut, J ai lo-
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ponse à tout qui - vi - ve, Co, co, co- que - ri- co, Fran-ce
ponse à tout qui-vi-ve, Co, co, co- que- ri - co, Fran-ce
re- mets ton sha-ko, Co-que -ri- co, co-que-ri - - co.
^èi
re- mets ton sha - ko, Co- que- ri - co, co- que- ri — co.
TÉNOR
V Basse.
2* Basse.
Allegro
p cres.
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al-
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'A 1-
j^^fT^^TrTT^
p crej.
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Lasd'Al-
^s*T^"Tr^XX:f^!:-,^
No - tre coq d'humeur ac - ti - ve, Las d'Al-
ger s'é-crie: Il faut Que jus- qu'au Bon Dieu j'ar-
-k^ !^ N fV
t^^rTTtr^
ger s'é-crie: Il faut Que jus- qu'au Bon Dieu j'ar-
jT — i^-y
îtz^
ger s'é-crie: Il faut Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar-
^•■-tt.t< ^
ger s'ô-nio: il f.uil Que jus - qu'au Bon Dieu j'ar
ri - ve, Pour voii- s'il s'endort là - haut. J'ai re -
ve Pour voir s'il s'en-dort là - haut. J ai ré -
ri - ve Pour voir s'il s'en-dort là • haut. J'ai ré -
ri - ve pour voir s'il s'en-dort là - haut. J'ai ré -
-V-tr^'
' - y iM
ponseàtout qui-vi-ve,Go - co, coque-ri - co, Fran-ce
gL_c--;-p^^
^fe
ponseà tout qui - vi - ve, Co - co, coque-ri - co, Fran-ce
^^^xiirR^u-^if4^f^
ponseà tout qiii - vi - ve,Co - co, coque-ri - co, Fran-ce
remetstonsha - ko, Co-queri-co, co-que-ri- - co.
\fU^y-,\, l|'l''ff^^
remets ton sha - ko, Co-queri - co, Co-que- n - - co.
P— -lu^u
-, 0 0 Ztl
remetston sha -ko, Co-queri - co, co-que-ri - co.
remets ton sha - ko, Co-queri - co, co-qiic-- ri - co.
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S=IZ
^ej^^^^
i=;it
3ti
dan» cinquante ans Ne connai - - tra plus d'autre bis-
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ab±
loi re; Là vien - dront les vil-la — geois dire a-
iïî=*:
k*t3wï*i^^
4u^»— >rj>r=_k-*LiL-r ^
lors à quel-fjue vieil le, Par des ré - cils d'au-tre-
^^?eS
JJ J J t-
fois: Mère a — bré-gez no — tre veil - - le Bien qu'on
fê
g) J inJ— jr:^
tti
=Jt:^J^
dit qu'il nous ait nui, Le peuple encor le ré - vè - re,Oiii le ré-
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ve re; Parlez-nous de Iui,grand'mè - re, Par-lez-nous de lui,
rtw?
rallentendo
^-^ ^ rf-
Par-lez-nous de lui.
co//e -volce.
SB
mf
2« Couplet.
V: — îv
ifefe^^^^É
■mu m m
Mes en-fans, dans ce vil -'-la — ge, Sui-vi de rois, il pas-
[>. J Si
5çg
ri
sa, Voi - - là bien longtemps de çà; Je ve - nais
'gg
SE
d'en-trer en më - - na ge, A pied grim-pant
If if if ^
fe^
le coteau, Où pour voir je m'é-tais mi-se, Il a -
^pii-pg=^
mm
sIÈfe
iR
t5==IS
gri - - se; De - vant lui je me trou - vai. Il me
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a piacere.
dit: Bon-jour, ma chè — re, Bonjour, ma chè re.
HE
TF
a tempo piu mosso.
rallentendo.
fe^H^
y-jy-
3pt
Il vous a par-lé, grand'-mè- re! Il vous a par - lé^
I ïiî i
co//a loce.
fl'a/
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LE JUIF ERKAiNT.
MUSIQUE DE M"' MAINVIELLE-FODOR
PIANO
Moderato assai.
u Moderato assai. w S tk \ l
Chré-tiens, au vo - - ya - geur souf.
ï=ît=t
a^^sjsqasF^i-THrjij ij^^
fiant Tends un ver - re d'eau sur ta por - le, Je
FT7 f f ^T^
ezanE
fi^
yrj7r:f:^Hv^^rr^7i=|:^^^
suis, je suis le juif er-rant, Qu'un tourbil-Inn toujours empor-
2^* AIRS DES CHANSONS
qf i^
te; Sans vieil - - lir ac-ca-blé de jours, La fin du
'f-JJJ ■ LJ
CIIIZE
"J,jV;,^J|J M/^J^l'I^rJ"^
mon-de estmonseul rê - - ve. Cha-que soir j'es- -pè-re lou.
Jy^
iïï
fib^'in^ — *
Ir
':>-^^^p *^pvrtf ^fJ^gT
^tu mosso.
TC
jours; Mais toujours le soleil se le ve, Tou-jours,tou-jours, tou-
jours, toujours, Tourne la terre où moi je cours, Toujours, tou-
DE DÉRANGER
riilUnlendo.
jours toujours toujours.
'^v^' ufflrCT'a
Ïf3
TIMBRES. NOS
A coups d' pied, à coups A' poing.
Pour LES BoxEiîKS ou l'Anoloman!'. '42
— LES Clkfs DU Paiiadis 117
— LA MaRÛIIISE de PrETINTAILLE .... 1 .'ii
Adieux de Marie Siuart. Munique de
B. Withem 52
Agéliue (air d'), de B. ^yilhem.
Pour LE Tailleur et la Fée 190
— LE Suicide 305
— Adieu, chansons 31/»
Ail ! ah ! qu'elle est bien ! 43
Ail ! le bel oiseau, maman 3.">
Ah! que de chagrins dans la vie 135
Ah ! s'il passait un chevalier. Musique de
M. Kurr 66
Ah ! si madame me voyait!
Pour l'ÉCHELLE DE JaCOR 2-27
— Hâtons -NOUS 291
Ainsi jadis un grand prophète.
Pour LE Docteur et ses malades 69
— LES Infiniment PETITS 234
A la façon de Barbari 148
Alléluia 14
Allez-vous-en, gens de la noce.
our l'Age Futur 23
— l'Habit de cour 77
— LES Missionnaires de Montrolge. 237
A ma Margot du bas en haut 126
Amazones (air des ) 93
.^ mes amis devenus ministres, ilus'que
dcM. B 285 iM.
Amis, (Icpouillons nos pommiers 92
Amis, voici la riante semaine. Musique de
M.J. Meissonnicr 177
Aristippe (air d').
Pour MA Lampe 1^9
(Voyez aussi n» 14'J bis.)
— MON Tombeau 265
— LA Fille du peuple 269
— l'Alchimiste 278 W.y.
— la Pauvre femme 31 2 bis.
TIMnitES. N0«.
Arlequin cruoilo (air d') 6"i
A soixante ans il ne faut pas remeltre.
Pour l'Ei'Ék de Damoclès 11)4
— l'Ange EXILÉ 2(i9
— Lafavette EN Amérique 220
— Psara 222
— la Comète de 183-2 257
— LE 14 Juillet 261
— les QUATRE Ages historiques 311
Attendez-moi sous l'orme 81
Aveugle (1') de Bagiiolel. Musique de
M. Auguste Andrade 12-2 l/is.
Ba ba ba baiancez-vous donc 2i3
(Voyez aussi n» 2i3 bis.) Balançoire (air de la ). Musique de M. Amé-
dée de Beauptan io8
Ballet des pierrots ( air du).
Pour A Antoine Arnault vo
— le Prince de Navarre 1 23
— la Mort SUBITE 124
— LES Étoiles QUI filent 145
— Dénonciation en forme d'Impromptu 17)
Bastringue (air du) \^\
Beaucoup d'amour. Mus. de B. Wiihem.. . 4 1 Beau Tristan (air du). Musique de M. Aind-
dée de Bcauplan. ... 232
Belisaire (air de la romance de) ii>
(Voyez aussi no 132 bis.)
Boira qui voudra, larirelte . . 21
Bonheur (le). Musique de M. B 275
Bonjour, mon ami Vincent.
Four LE Juge de Chare.nton 94
— les Révérends pères 139
— LA Messe DU Saint-Esprit lOj
Bon vieillard (le). Musique de M. Bru-
guière 119 bis.
Bon voyage, cher Duinolet .j;;
Bonne aventure ,-;
TABLE DES AIRS
TIMBRES. NOS
Bonne vieille (la). Mus. de B. Wilhem... 105
Idem. Musique de M. E. Bruguiére 103 ter.
Bonne vieille (air de la). Musique de B. Wilhem.
PoarLE Cachet oa Lettre a Sophie.. 203
— l'Alchimiste 278
(Voyez aussi n° 278 bis.)
Bossus (air des) 9
Breiinus (le). Musique de B. Wilhem H6
Sruit (le) des roulettes gâte tout.
Pour LA Mort de Charlemagne 133
— le Tourn^broche 1 88
Calpigi (air de).
Pour LA Saint --Allunce barb.\res-
ÛDE 99
— Nabichodonosor 164
— les Oraxgs-Oltangs 303
Cancans (air des) 286
Car c'est une bouteille 79
Carnaval (air du). Musique de M. A. Meis-
sonnier.
Pour l'In-Octavo et l'In-Trente-deux. 224
— LE Grenier 226
— Couplet écrit sna l'Album de
MADAME AMÉDÉEDEV... 239
— LE Dauphin 248
Catacoua (air de la).
Pour Trinquons 48
— LE Douqlet 56
— A mon AMI DÉSAUGIERS 80
— LA Mort DU ROI Christophe 155
Ce jour-là sous son ombrage.
Pour Plus de Politique 78
— LES Lutins de Montlhéry 2.'56
Ce magistrat irréprocliable.
Pour Prière d'i n Épicurien 49
— Traité de politique 75
— le Temps 147
— les Fous 304
Ce n'est plus Lisette. Musique de M. Amé-
dée de Bcauplan 87 l/is.
C'est à boire, k boire 240
(Voyez aussi no 240 bis.) C'est à mon maître en l'art de plaire.
Pour LES Rossignols iH
— Maudit Printemps 221
— Laideur et Beauté 272
C'est l'amour, l'amour, l'amour.
Pour l'Orage • ICI
— Nouvel Ordre DU Jorn li,"
timbres ncm.
C'est le gros Thomas.
Pour Madame Grégoire 17
— LE Petit Homme rouge 240
C'est le meilleur homme du monde.
Pour LA Petite Fée 110
COI-PLET 2C
C'est un lan la, landerirelle.
Pour LES Billets d'enterrement 62
— le ViEu.x Ménétrier 83
— Adieu A DES AMIS 114
C'est une bouteille 79
Celte chaumière-là vaut un palais.
Pour les Contrebandiers 284
— Jean DE Paris 307
Champ d'asile (le). Musique de M. Ga-
tayes 132 *«.
Chante, chante, troubalour, chante. Musique de M. A. Borna gnési 246
Chantez, dansez, amusez-vous 318
Chantons lœtamini 173
Charles VU. Musique de B. Wilhem 18
Chasseur rouge (air du). Musique de
M. Amédée de Beaiiplan 267
Chevilles de Maiire-Adam (air du vaud. des).
Pour LE Commencement du voyage.... 31
— mon Carnaval 177 W*.
— A M. Gohier 231
Cinquante écus (les). Musique de M. Amédée de Beauplan 125 Jw.
Codaqui (air de la).
Voyez Bonjour, mon ami Vincent.
Comédiens (air des).
Pour LA Canth.\ride ou LE Philtre.. .. 487
— Octavie 212
— A M. DE Chateaubriand 294
— Souvenirs d'enfance 298
— LES Tombeaux DE juillet 313
Comte Ory ( air du ) 240 bis.
Contentons-nous d'une simple bouteille.
Pour LE Vieux Célibataire 24
— LE Bon ViEILL.ARD *19
(Voyez aussi n» 119 bis.)
Contredsnse de la rosit-rc (air de la) 30
Contredanse des petits iiilcs ( air de la ). . . 300
Convoi (le) de David. Mus. de Choron. 233 bis
Daignez m'cpargner le reste.
Pour LES Deux Cousins 159
— LE Contrat DE MARIAGE 198
Dans cette maison à quinze ans 277
( V(i\i7. iiussl iio 277 bis.)
tABLE DES AIRS.
tlMbllES.
Décence (air de).
POIW MES CllEVF.LX
— MON Habit
(Vozpz aussi II» 07 bis. )
— La Pauvre Femme
(Voyez aussi n"s 312 bis el ter. )
Deux Ertnii nd (air des) . •
Deux saisons règlent toutes ciioses
Dieu des bonnes gens f air du ]
Dieu ! quel essaim de jeunes filles ! Musique de M. lîopirqiiet
Dis-moi donc, mon petit Hippolyte
Dis-moi, soldat, t'en souviens-tu ?
l'Dur LE Chant du Cosaque
— LA Fuite de l'Amour
— LE Vieux Sergent
— LE Tombeau de Manuel
— LES Dix MILLE FRANCS
(Voyez aussi n» 2r,G /v.v.
— Emile Debraux
— Passv
Do do, l'enfant do
Donnez-vous la peine d'attendre
Éclios des bois errants dnns res vallons. . .
Eh ! gai, gai, gai, mon oflicier
Eh! le cœur à la danse.
Pour LE Célibataire
— LA Bouquetière et le Croquemort
— LES Missionnaire?
Eh! Ion lan la, laiiderireiic
Eh ! ma mère, est-ce que j' sais ça ?
Eh ! non, non, non, vousu'èies pasNinetie.
( Voyez aussi n» 87 bis. ) Eh ! qu'est-ce que cela m' fait à moi? Pour LA Censure
— LE Voisin
Eh quoi ! vous sommeillez encore
Eh ! vogue la galère . . .
Elle aime à rire, elle aime ii boire.
Pour LES Parques
— LE Vieux Drapeau
Enfants (les) de la France. Musique di
M. Amédée de Beauplan M
En reven;mt de Bàle en Suisse
Enirevue (air de 1'), par M. Doche ,
Ermite, bon ermiie.
Pour LES Infidélités te Lisette
— l'Exilé
•JSI
DE QUALITÉ
— Complainte d'une de ces demoiselles
— les Capucins
— LE Ventru de ItiVJ
— l'Eau bénite
Faut l'oublier, disait Colette
Fèie des bonnes gens (la)
Fi des coquettes maniérées. Mus. de Karr.
Fleuve d'oubli (le)
Fournissez un canal au rui'^seau
Gai, gai, marions-nous 2i>
Garde a vous, avançons en silence de lu
Fiancée) 287
Guide mes pas, ô Providence!
Pour les Deux Grenadiers 24>
— LE Vieux Vagabond • 299
Halte-là, la garde royale est là.
Pour Halte-la 1 ^ 53
— LA Garde Nationale ICG
— LA Mire E> fuite 170
Hirondelles ( les). Musique de M. Amedée
de Beauplan 201 bis.
Hiver (1') redoublant ses ravages 84
\\ est toujours le même ■•3
Il faut que l'on file doux 118 bis.
Jacques (air de).
Voyez Jeannol el Colin [air de). . . . 302
.lailis un célèbre empereur 234
J'ai vu le Parnasse des dames 2TC
J'ai vu partout dans mes voyages.
Pour LES Romans 74
— LA Couronne de bluets 193
(Voyez aussi n» \'.)Zbis.)
J'arrive à pied de province 207
Jeannette. Musique de Karr 73
Jcannoiet Colin (air de)
Pour Jacques 302
— leGrilion .120
( Voyez aussi n" ~îo l/is. )
TABLE DES AIKS.
ilO
Timbres.
Je commence à m'apercevoir.
Poar L5S Adiedx a la gloire
— LES TrOCBADOURS
Je disais aux fils d'Épicure. Musique de B.
Withem
Je loge au quatrième étage.
Pour LA Vertu de Lisette
— Cooplet scr un pkkte.ndu portrait de moi 225
— LA MotCHE 205
Je ne sais plus ce que je ve:ix 180
Je ne vous vois jamais rêveuse 235
Je regardais Maileliiiylie 19"
J'étais bon chasseur autrefois.
Pour CODPLETS A 31 A FILLEULE 107
— LA Couronne 1-9
— LA Bonne Maman 1 î'G
— LES CINQ Étages -77 bis.
Je vais Ijientot quitter l'empire.
Pour le Vin et la Coqletti; 9!>
— l'Indépendant... 103
— LE Tremblelr 133
— l'Agent PROvocATELP. 1"(î
— le Cardinal et le Chansonnier. 263
— Denïs MAITRE d'école 2';1
Je vais combattre, Agnès l'ordonne 18
J'ons un curé patriote.
Pour LE SÉNATEUR 3
— LE Bon Franc\i>. 36
— Monsieur Judas H2
— LE VeNTKCDEISIS . 1-^8
Joyeux enfants, vous que r)3cclius lasse;!!-
ble lia /'M.
Juif errant (le). Musique de M. Amèdèe
de Beaupliin 207
Jupiter un jour en fureur 230
I.aiitara (air de), par M. Dnche Pour LE Printemps et l'Automne Ki
— Qu'elle est jolie ! 120
Légère (air de la) 131
Le (Irillon. Air nouveau de Frédéric Bc-
rat 320 bis.
Léonide (air de) 2li
Les Cloches du monastère 3IC
Le vois-tu hinii l;i-h;is, là-has ? 275
Lisoiidormaii dans la prairie 213
Louis XI. Mu.si'iuc de M.Amrdcc de Benn-
pliDi (.'.7 /lis.
Ma belle est la belle des belles
Ma commère, quand je danse •. .
Madelon s'en fut à Ptome, tonderontaine, tonderonton
-Alême air, avec accompagnement de piano à 2 et à 3 voix, page 274
Ma gaité. Air nouveau de Frétl. Bérat
Ma lampe. Musique de M. Gnichard Printemps 149
Malgré la voix de la sagesse
Ma nacelle. Musique de M. Panseron. .. 111
.Marmotte (la) a mal au pied.
Pour UN Tour de Marotte
— LES Marionnettes
Martin est un fort beau garçon
Ma taute Lrlurette
.Maudit pjinlemps. Musique de M. Daroii-
dcuu 221
Mauvaises tètes ( air des )
Méléagre champenois (air du)
Ménage du garçon (air dn.) Pour LA Maison de santé
— LE Proverbe
.Mi.liton (air du)
Monaco ( air de la )
.Mon amour était pour Marie
Mon carnaval. Musique de M. J. Meisson-
nier
Mon liabit, voyez Décence (air de).
.Mon habii, musique de M. Gaubert., . . 97
Pour LA Pauvre Femme 312
.Mon père était pol 92
Mon pèi' m'a doniie un iiiai i
.Mon système est d'aimer le l'iiii vin
Muse des bois et des accords chimpéires. Pour LA Bonne Vieille 105
— i.r. CiN(j Mai
— Adieux a la cAMPAiiNi-:
— LE Malade
• - LE Voyage imaginaire
— Couplets sur la journée de W a-
bis.
bis.
bis.
TERLOO
— A Mahemoiselle *".
bis.
1er.
bis.
bis.
Mnon chez madame de Scvigné.
Pour LE Vilain 82
— l'KpITAPHE DE MA MCSE 179
— LA Mort DU DIABLE 245
— LU Vieux Caporm 273
Niiiii d'un chien, j'vcux fètre épicurien. . . 76
ÏARLK DES AIHS.
Octavie (air d').
Voyez Comédiens (air des).
Oiseaux 'Jes). ilu.\ique de M. Maurice. 84 hix.
On dil parioul que je suis bi>!e •ISti
Où s'en vont ces gais bergers ? 204
Pan, pan. pan 46
Parny n'esi plus. Musique de B. Willtciu... 7 Partage de la richesse (ce).
Pour l' ANNIVERSAIRE 20G
— Cinquante ANS 30l
Partie carrée (air du vauileville de ia
Pour LE (^oiN DE l'amitié 22
— LE DiEG DES BONNES GENS H3
Passez, jeunes Dlles Musique de M. Ropic-
quel 262
Passez votre chemin, beau sire 252
(Voyez aussi n» 252 bis.) Pauvre femme (la). Musique de M. Gau-
bert 312 1er.
Pécheur (air du) 228
Pégase est un cheval qui porte 253
Pèlerinage 1 le) de Lisette. Musique de
M. Doche 243 bis.
Petite Ceiidrillon ( air de la ) 51
Petile Gouvernante (air du vaudeville de
\.\], ou air de la Robe et des Fîntles
et de la République.
Pour MA RÉPIBLIQL E SO
— MON Petit Coin lOi
— LES Cartes on l'Horoscope lac
— LE Censeou 185
— la DÉESSE 151
— CoCPLET écrit SLR L'N RECUEIL DE
chansons 216
— la métempsycose 229
— Bonsoir 236
— LA Nostalgie 282
A MES AMIS DEVENUS MINISTRES
(Voyez aussi n» 285*«. )
— l'Écrivain public 293
— Conseil AUX Belges 295
Petit mot jour rire (le) 156
Pierre le Grand (air de) 1 16 l/i.s.
Pierrot sur le bord d'un ruisseau loo
Pipe de tabac (air de la) oi
Plus on est de fous, plus on rit 2il
Premier (le) du mois de janvier 296
Première ronde du départ pour Saint-
Malo (air de la) 20 I
TIMBKES. MO».
Préville et Taconnet (air du vaiulcvlllc de).
PuUr Préface 169
— LE Pigeon MESSAGER 182
— Treize A TABLE 2i9
— LE Feu DU prisonnier 259
— LES Dix MILLE Fr.ANcs -266 bis.
— . LE Vin DE Chypre 310
Printemps et l'Automne (air du) 10
Prisonnière (la) elle Chevalier. Musique
Ile Kiirr 66
Quand desaiis la lleur iirntauiere 184
Quand les bœufs vont deux à deux ni
Quand on ne dort pas de la nuit 214
Qaanii un tendron vient en ces lieux l
Qu'elle est jolie! Musique de M. Guichard
Prinhmps 120 bis.
Que ne suis-je la fougère ? 29
Qu'est-ce que ça m' fait à moi ?
Pour LA Censure 40
— LE Voisin .53
Rassurez-vous, ma mie
République (air de la). Voyez Petite Gouvernante (vaudeville de la).
Retour (le) dans la patrie. Musique de M La/léche 127
Rolie et des bottes (air de la). Voyez Petite Gouvernante ( vaudeville de la).
Roi Dagobert (air du)
Roland (air de). Musique de Méliul
(Voyez aussi n» 233 bis.)
RoMiancedc Bélisaire (air de la)
Romance de Joseph (air de la)
(Voyez aussi n" 201 bis.)
Ronde de la Ferme et le Château (air de lai
Ronde du raïuii de Grandpré (air de la). ..
Roger Boniemps. Musique de M. Amédée de Beauplaii 6
Rosette. Musique de M. Amédée de Beauplan
— — M. Guichurd Printemps. 138
— — M. Charles Maurice 138
Rossignols ( les ). Musique de M. Amédée
de Beaiiplan 142
Sabotière (air de la)
Sans un petit brin d'amour
(Vu)cz aussi 11" 157 bis,j
bis.
ti
bis.
bis.
ter
Us.
TABLE DES AIRS
Scythes et des Amazones (air du v.nule-
villedcs) 93
Pour «inN A«F. 93
— LE CoBDdN. s'il vous PLAIT 2T0
Sens devant deiricre, sens dessus dessons 71
Sentinelle (air de la) 1T8
Signora malade (la ) !1"i
Si j'étais petil oiseau. 3/k*/V/;-c </,• n. ll'*/-
hem :..: Its
Soir et matin sur la f.in;rèrc 2S(i
Sorcier (nir dn ) -2(10
Souvenirs (les) du peuple :252 On-.
Suznn sortant de son village i-'
Taconnet (air de).
Voyrs Prcville et Taconnet.
Tendres échos errants dans ces vallons. . . 300 T'en souviens-tu?
Voyez Dis-moi, soldat, t'en souviens-tu?
Tonton, tontaine, tonton.
Pour LA DOLTîLE Chasse G3
— LACHASSE t74
Toto carabo 12
Tout ça passe en même temps. 6S
Toutes les complaintes (airdc) 103
Tout le long de la rivii're.
Pour l',\cadémie Ef le Cavead i
— DeO CHATIAS d'un Él'lClRIKN tO
— LES GoCRJIANnS 33
— LE IJo.N IllEl I.">0
Ira la la la, l'Amour est la 1.")
Treille de sincérité (air de la'i.
Pour LES DEUX Soi:rns de cii mutk k:>
— l'Enfant de bonne siaison ^'l'^
— MA GuÉnisox 17.)
— LES Conseils DE Lise is^
— LE Poète de can — 21.^
Trois couleurs (air des].
Pour PoNiATOwsia •îoa
— Prédiction ue Xostradami < 30 <
— LE Déluge 317
Trois cousines (air des) '.ii;
Trouveri'Z-voiK un parleinein? ces
Tnrrnne (air du voiidi'vjlle de) Iio
TIMBRES. Mos
Un chanoine de l'Auxenois 54
Une fille est nn oisean.
Pour LA Mère aveugle < 1
— l'Hiver 88
Un soldat par un coup funeste 218
Un soir, après mainte folie 274
Vaudeville d'Arlequin cruelle
Vaudeville de Décence.
Voyez Décence.
Vaudeville de la Garde nationale
Vaudeville de la Partie carrée.
Voyr: Partie carrée.
Vaudeville de la petite Gouvernante.
Voyez Petite Gouvernante.
Vaudeville de Prcville et Taconnet.
Voyez Préville et Taconnet, Vaudeville des Chevilles de Mallre-Adam.
Vaudeville des Sccythes et des Amazones. Voyez Scythes et Amazones.
Vaadeville des deux Edmond
Vaudeville de Turenne
Vendanges ( les ). Miusique de .V" 1 00
Verdrillon, verdrilK tie
Vivaniliére [h). Musique de B. Wilkem..
Vive le vin de Ramponneau
Vous vieillirez, 6 ma belle maîtresse !
(Voyez aussi nos 105 bis et 1er. ]
no
Zon. ma Lisette, zon, ma Lison 102
MUSIQUE Avi;f. \croMP\(;.M:MENT nn: piano.
Notre Coq, par .'/. Hnlévy Pa^e -il
Les Souvenirs do peuple, iMr J/»>e Muiu-
vielleFodo' i"8
Le Juif errant, par M'»' iUiinrielle-
l'ndor 283
riN i)L 1 A TAr.i.n.
lAi.i>. -- iMri'.iMiim. J. ri.AVi:. ri'f. saint iikn(iiT, 7,
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